
Nouvelles du jour
Elections générales dans trois paya

Demain, 16 novembre, cest la grande
journée électorale où la France, l'Italie et la
BelgiqW nommeront leurs dépulés.

En France, l'opinion est des plus incer-
taines sur l'issue de la campagne des partis ;
personne ne peut faire des pronostics sûrs ,
i cause de la singulière combinaison du sys-
tème majoritaire avec la représentation pro-
portionnelle. Pour les catholiques, qui n'onl
[orme qu'en peu de circonscriptions des lis-
les homogènes et dont les candidats ont <iù
prendre rang dans des listes où figuraient
des hommes qui étaient loin dc représenter
leurs idées, il ne faut guère s'attendre ù voit
!cur groupe renforcé au Paiais--'Bour/>oii. A
Paris, les royalistes ont , il est vrai , affronté
la lutte avec une belle hardiesse ; ils se féli-
citent de ne présenter que des hommes nou-
veaux ; aucun de leurs candidats n'élait déji
député ; niais ils n'aideront ainsi aucun de
ceux qu'on aimerait voir retourner ù la
Chambre à garder leur siège. Si dono les
loyalistes ne triomphent pas tout à fait dans
h capitale, ils auront contribué ù faire mor-
dre la poussière à des hommes fort méri-
teits.
En Italie , le succès des catholiques esl

certain ; mais celui des socialisles. hélas ! ne
l'est pas moins.

En Belgique, les calhoiiques sont malheu-
reusement très divisés par la question fla-
mande ; il est à craindre que les libéraux et
les socialistes ne fassent leur profit de cc re-
grettable état de choseŝ

I »  * .
Le Corriere délia Sera écrivait l'autre jour

Uae , dans la lutte électorale qui se résoudra
demain, en Italie, il y a deux partis qui ne
sont pas italiens : lc parli socialiste et le
parti populaire (catholique). Cette affirma-
tion téméraire lui a valu la réponse suivante
de l'-ftixirili, l'organe socialiste. <c Dc l'aveu
même de ses adversaires, le parti vocialiste
est fort et discipliné ; nous ne savons pas
combien seront ses députés, mais ils forme-
ront sans doute le groupe le plus compact et
peut-être le plus nombreux de la nouvelle
Chambre. Le parti populaire a, lui aussi, de
'.'aveu de ses adversaires, une forle organisa-
lion ; il a toute la solidité que lui donne
l'Eglise, son appui très puissant. Il aura lui
aussi de nomhreux députés. Ges deux partis
représenteront très probablement la majo-
rité .des citoyens. Voilà donc que, au lende-
main de la. guerre , le suffrage universel con-
sacrera deux parlis qui ne sont pas italiens !
Et le Corriere sera mis en minorité. »

11 ne reste au Corriere, après cette verte ré-
ponse, qu'à répéter le mot que Dante fait
dire par le diable à l'un des personnages "de
son Enfer : « Tu ne pensais pas que j'étais
logicien. »

.... . a
Les évêques allemands ont adressé au gou-

vernement une déclaration dans laquelle ils
protestent contre les articles de la constitu-
tion qui sont en désaccord avec la doctrine
calholique et qui attribuent à l'Etat des pou-
voirs contraires aux droits de l'Eglise.

Ces airticles sont les. suivants : ie dixième,
par lequel, l'Etat s'arroge de régler les droits
et let devoirs de 'l'Eglise ; le 137'"0, par lequel
l'Etat se réserve d'intervenir jusque dans la
constitution.interne de l'Eglise ; le 138me, qui
donne à l'Etat la faculté dc trancheir unilaté-
ralement les questions relatives à la sépara-
tion de l'Eglise et de l'Etat ; enfin , les articles
143 à 149, qui traitent de l'enseignement pu-
blic et de l'éducation de la jeunesse et qui ne
font aucun cas des droits de l'Eglise et des
familles en celte matière.

Les évêques élèvent une protestation solen-
nelle contra ces diverses clauses du pacte
constitutionnel et ajoutent que le serment de
fidélité à la constitution prêté-par des catho-
liques doit s'entendre avec la réserve que les
articles condamnés sont exceptés du serment.

A cause du haut prix des choses, on ne
regrette que davantage de devoir relater tant
de cas de gaspillage,

JNous avons déyà parlé des automobiles
américaines dont les rangs s'étendent à perle
àe vue sur le plateau de JLaagrès et qui «c
seront bientôt plus que de la vieille ferraille ,
bute qu'on ait su les distribuer enlre tous

j les grands centres , où elles auraient facilc-

I

ment trouvé des acheteurs,
ibis l'administration militaire américaine

a encore bissé cn France de grandes quan-
tités d'habillements et cle vivres, qu'elle a cédés
ù des prix dérisoires parce qu'elle voulait

j s'en débarrasser et aussi parce qu'elle tenait
; à faire jouir d'une bonne occasion un peu-

ple qui s'était noblement dépensé sur les
. champs de bataille.
J A Monloire dans la Loire-Inférieure , non
i loin de Saint-N'azaire , il y a en 120 docks,

oeuvrant plus de 30,000 mètres canrés. des
accumulations de marchandises, qui sont lc
déversement de 900 trains. 11 y a là , par
exemple. 98,000 sacs de farine ct 150.000 kilos
dc chocolat cn grand danger de se détériorer,
mais en danger encore plus grand d'être vo-
lés, parce que le poste de gaide et d'une in-
suffisance ridicule . Au lieu de vendre en gros
tout cet amas de provisions, trois employés
seulement sont chargés de vendre au kilo.

Un secrétaire général du Pas-de-Cabis
s est rendu ù .Monloire afin de faire des achats
considérables pour les syndicats de mineurs.
JJ n'a rien pu obtenir.parce que Je marché
qu 'il voulait faine dépassait b compétence des
employés. D'Alsace-.Lorraine, on demandait
aux docks de Monloire 25,000 tonnes de mar-
chandises. Pour la même .raison, cette de-
mande n'a pas été accueillie. Les employés
vendent au détail ce que les voleurs du pays
ne réussissent pas à emporter.

»• * .
La guerre a fait monter les salaires. Dans

tous .les pays qui participaient aux hosti-
lités , iJ a fallu travailler jrnir et nuil aux
munitions avec des équipes nombreuses
qu'on recrutait par l'appât d'un travail hau-
tement rémunéré. En France, particulière-
ment, le gouvernement a fait revenir du front
tous les hommes aptes par .leurs occupations
antérieures à travailler vite et bien dans les
usines de matériel de guerre et les a grasse-
hiint payés. L'industrie privée, qui avait b
perspective de gains énormes en fabriquant
des munitions ou d'autres objets nécessités
par ies circonstances de b défense, n'a pas
hésité à doubler les salaires pour retenir les
commandes cn occupant beauooup de monde.
Enfin , des millions de travailleurs ont suc-
combé sur les cliamps de bataille , raréfiant
la main-d'œuvre de l'après-guerre.

Pour tous ces motifs, la main-d'œuvre est
devenue hors de prix .

La révolution qui a éclaté dans les pays
slaves et germaniques a achevé de faire du
travailleur manuel le roi du jour , en provo-
quanl une surenchère de fcvendicalitms dc
classe qui ont fait monter les salaires à des
hauteurs vertigineuses. Mais ce n'a guère été
qu'au profit des gens du muscle ou des sala-
riés des grandes administrations publiques.
Quant au travailleur intellectuel, il n'a eu
qu'une très modeste part â celle manne. Lc
travailleur intellectuel rie fait pas grève et nc
manifeste pas dans b rue. C'est un cas d'in-
fériorité fatale, dès qu'il s'agit de « reven-
diquer ». Aussi , pendant que les babyeurs
municipaux de Paris sont payés à raison de
18 francs par jour et que les allumeurs de
réverbères et les conducteurs de tramways
de Vienne ont un 'sabïfe de 12,000 francs,
un professeur ou un juge doit se contenter
de 0000 francs au plus. En ce moment, les
allumeurs de réverbères de New-York font
grève parce qu'on leur refuse un sabire de
200 francs par semaine 1 .

ill est bientôt temps que le monde revienne
au sentiment de b mesure et des propor-
tions ; le travail manuel avait droit à être
mieux rémunéré ; mais, en ce moment, il
exagère sa revanche'. " ¦-•

AU CONSEIL DES ALLIÉS

ParrJ, li novembre.
(Haoas.) — Le Conseil! suprême s'esl réuni ,

vendredi malin. II a entendu un rapport dc M.
Bérenger. commissaire général des pétroles, sur
la question de l'attribution des navires pétro-
lifères allemandes.

Le Conseil s'est ensuite occupe de la réparti-
tSoi du charbon àe ffautc-SLésie. U a égale-
ment arrêté tu composition tte la commission
Chargée d'organiser le p lébiscite dans la région

EBsssasssŒsr. s_waps»sss'«fcsi.ïa_.̂ -_ --¦£,;

de Teschen. Il a prolongé le déiaï dans iequel le
plébiscite doit avoir lieu jusqu 'à l'installation
sur place (5,6 membres de cette roimms&lon. Le
Coosdi se réunira demain, pour achever la
rédaciion de la note destinée à la Roumanie.

Paris, H novembre,
(llaiias.) — On attend , a l'ar;*. le 17 novem-

bre, l'arrivée des délégué* .allemands chargés
de signer le protocole rclalif à i'exécution de
l'aiso&tàce. 1-a àtligaiion »l conduile par le
p léni poenliake von Simon*, il. de hersa er en
lera partie. Des techniciens sont adjoints à la
délégation.

Deux manifestations fédéralistes
an Conseil des Etats

Uernr , lt novembre.
Le Conseil dss Fjtals comprend de mieux cn

mieux pourquoi' ii a Clé tnstffînf. Il fui un temps
où celle assemblée rivalisait dè zèle centratisa-
ùvr arec !è Conseil calionaC. Elle élail mèiuc
devenue le dernier refuge du radicalisme ininis-
Uriol-et ducHcail volontiers vc-rs les solutions
qui renforçaient I CB attributions du pouvoir cen-
trait. Aujourd'hui, le Conseil'-«les I-jtals ne man-
<ju-.- aucune occasion dé documenter son atta-
cliement aux institutions féijralives de la
Suisse. Les n-préseMaivis des cantons se sentent
enfin l'unie cantonale. , lls *e rendent comp te
que l'avenir dc la ïui-SS^.est iié plus «lue jamais
«u maintien i'e ce qui resle de la aoirveramelc
cantonale. -

Les Ceçons de.ces cinq années , qui .pèsent si
lourdement dans l'histoire du monde, n'ont pas
peu contribué â raffermir le Conseil des Elats
sur ses bases historiques, l'our vivre , la Suisse
a besoin de-se retremper dans la -sève de ses
trad ' .ior.s ct dc ses origines. Les tendances ac-
tuelles vers une fédération des peuples ct l'es-
sor des peliles nalioiU-t-ités sont aussi pour
quelque chose dans l'orientation féetéralisk re-
naissante.

C'est probsii'f-iRCii t ioasf. èe -ligne que s'opé-
rera la revision prochaine de iti Conslilulion
fédérale; ainsi que l'a démontré , au Conseil
ualional même, Ce succès de la motion Musy en
juin dernier.

Les deux décisions prises , ces jours , par le
Conseil des Biais ne sont pos, sans doute, de
première importance. Mîtes témoignent néan-
moins da l'esprit fédéraliste- renforcé qui anime
cette Chrcnbrc.

Ge matin ,.pour ia cinquième fois , le projet de
loi sur tes droits politiques des faillis et insol-
vables venait devant le Conseil des Etais. Œu-
vre favorite du conseiller , fédérai défunt , M.
Mul.'er, crlle loi fédérale posait un principe
applicable dans "toute la Confédération. Plus
possilxe. désormais , de priver un citoyen dc ses
droits politiques pour cause de saisie infruc-
tueuse ou de faillite.

En élaborant ce projet, dont rien ne démon-
trai* l'ungence , l'ancien chef du Département
dc justice et police avait sans doute cn vue
la législation bernoise , qui est réeUemcnl 1res
rigoureuse envers ceux que Ca fortune n 'a pas
favorisés. Depuis longtemps, les socialises el
les radicaux avancés ont tenté de faire réviser
celte loi bernoise impitoyable pour tes misé-
reux. Tcujours la majorité du peuple s'est re-
fusée à distendre la corde qui serre au cou Ces
citoyens insolvables.

Se souvenant peut-être que sa carrière poli-
tique a commencé par un arrêt célèbre contre les
contempteurs du drapeau rouge, M. le conseil-
ler fédéial Muller, eans se laisser distraire par
le branle-bas dc la guerre , a improvisé soudain
cet embryon de. législation unitaire, pour aidei
le canton de Bonne à se débarrasser de sa légis-
lation rétrograde.

Quatre? on 'ui faisait remarquer que bien
d'autres problèmes attendaient une solution ot
qu 'il y avait , eu particulier , au fond des tiroirs
fédéraux , plusieurs revisions .constilulionnetfes
réclamées par l'initiative populaire, M. Muller
se dirait d'affaire en disant que son projet ré-
pondait sux aspirations démocratiques du <emps
et avait le caractère d'une réforme sociale
issue des circonstances présentes.

Le Conseil national suivit M. Millier jusqu'au
bout. Mais voilà trois ans que cette réfor-
niette resle en suspens, à cause dc la persis-
tance que mettent les représentants du peuple
à refuser les réserves inscrites 'dans, la loi par
le Conseii îles Etals en faveur-de la .législation
cantonale.

Rappelons le texte adoplé, dans une précé-
(Veraie session , et confirmé aujourd'hui par lc
Conseil des Etats :

« 11 reste réservé à la ' législation cantonale
de statuer que ïa privation des droits politiques
puisse être prononcée contre les faillis et insol-
vables, pour une durée de quatre ans, lorsqu'il
est prouvé que le eiéblteur a encouru sa décon-
fiture par sa propre faute. >

A trois reprises. le Conseil national a refusé
de souscrire à cetle réserve/ Mais le Conseil des
Etats <5en_l ber, -cl. ee malin, après «en bref -ex-
posé dc M. Hildebrand (Zoug), conducteur cn
chef dc cetle croisade fédérale , l'assemblée u

décidé, par 24 voix contre 9, de maintenir sa
décision antérieure.

10 «st à remarquer que la députation romande
soutient ia droite dans cette campagne. Non
pas que les législations île Genève *t des aulres
cantons soient dures pour les débileurs en dé-
confiture. Partout , lc législateur est plus large
qu 'à Berne dans .e domaine des droits pciili-
ejues. Mais il 6'agit de sauvegarder le principe
de l'autonomie cantonale. Parce gue lc canlon
ite Berne oe parvient pas à réformer lui-même
sa législation sur ia privation des droits poli-
tiques, ce n 'est lias une raison de désarmer Ces
aulres canlons. ci personne et sera en droil .
pour cela, de taxer le Conseil des Etals dc
c réactionnaire > .

La seconde manifestation anlie>entra!isalr:ci_
du Conseil des Elats est celie d'hier. Ayanl à
se prononcer sur la «notion Obrecht , qui iui
venait du Conseil national, la Chambre haute
n 'a pas voulu l'adopter dans la forme impéra-
live que iui avait- eioBnéc le «nolionnaire radical
de Soleure. M. Obrecht demandait que le Con-
seil fédérai créât, aa Département -militaire, une
section permanente chargée de diriger les ou-
vres fonelées cn faveur du solelat .

Le rapporteur de la commission, il. Dind
(Vaud), a reconnu que l'Œuvre eiu sejldat est
digne île tous éioges. Créée pendant la guerre.
grâce surtout au concours généreux de l'initia.
litre privée, elle a rendu ete précieux services.
Mais voici la paix venue. Est-il indiejué d'ins-
tituer un nouveau rouage el de nouveaux ha-
«¦aux peur perpétuer cette ceavre? Son, ii
sufflt qu'un des services existants du Départe-
ment .militaire continue à vouer son oKcnHcv) à
celle institution sociale. Dès , 'ors , la commis-
sion modifie te texte ele ia . motion Obrecht dans
ce sens eiu'unc simple étude est demandée au
Conseil: fédéra!, lequel examinera s'il y a lieu
de s'occuper encore de l'Œuvre du soldat , sans
pour cela créer une section permanente.

On na pas été surpris ete voir M. Eazjr abon-
<ler dans ia onanU-re de voir tlu. député de Lau
saillie. Le Nestor du Conseil des Etats s'insurge
avec f a r c e  contre toute extension de la bareaa
cralie et conlre la création de nouveaux roua
ges de centralisation. L'Œuvre du soldat, dit-il,
a eu sa raison d'être pendant la période ele
guerre el d'occupation des frontières . Aujour-
d 'hui , elle esl dépourvue d'actualité. La patt
est signet ,-et ia Société des nations nous pro-
tège contre L'explosion d'eu e nouvelle guerre .
Le représentant de Genève fait allusion, à ce
propos, aux derniers «ncieienls électoraux et à
l'intervention des fonctionnaires dans la noPti-
q»;o parlementaire.

Le débat se termine par quelques remarques
ele lf. Decoppet. Le cbef du Département mili-
taire rappcte .quc l'Œuvre du soîelal a été créée
pour l'armée ct eju 'il convient de ne p3s perdre
de vue cette institution, pour le cas où les
événements nous obligeraient à une nouvelle
-mobilisation. Néanmoins, M. Decoppet aexepte
la nouvelle formule donnée à la motion Obrechl
par ia commission."

Ainsi amendée et dépouillée de sa tendance
vers unc nouveiic centralisation bureatjor.-îli-
que . la motion Obrecht est adoptée. Encore une
fois, le Conseil de» Etats a fait front contre
C'cnvahissement des compétences fédérales.

Dans la coulisse
(Le edirooiipicuir ipajCementa 'tre des Oltner

Sachricblen mande à son journal :
En détaSl intéressant ele la session , epii n'a

d'ailleurs aucun rapport avec le sujet ele "a
Sociélé des nations , c'est lc grand nombre des
conciliabules qui se tiennent autour des soplias
des couloirs, l'our ejui connaît Ces figures epii
se rassemblent dans ces apartés, te mystère dc
ces conversations œt le secret de polichinelle.
Le court délai <fui nous sépare ele ia st»s«jn de
déoembre est fiévreusement employé à échafau-
der les traditionnelles combinaisons d ou sort-.ra
le nouveau Conseil) fédéral. .

.Pendant que M. Scherrer-I'iiUcmann s'éver-
tue, dans la salle des débats, à captiver «'at-
tention dc l'auditoire, on préparc dans les cou-
loirs îa. venue au monde du futur Conseil
fédéral. Et l'on peut voir le chef toujou.-s
affairé efel Département d'éconoiiMO publique dis-
paraître en coup de vent dans le fond d'un
vestibule pour rcparatîrc , l'instant d'après , en
quelque uit-re endroit ,, à la recherche , sans
doule , d'un parlementaire romand auquel il »
des eunfidenrœ à faire, SUT 'ki crise charbon-
nière.
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Une Journée angoissante
poor Bâle

Demain a Cieu à Bâle le second <our de scru-
tin pour l'élection de trois présidents de com
pénale, rie cinq juges crkmnefe et de quatre
juges de cour d'appel civile.

Vne faite violeWe «t engagée entre les socia-
listes e! les partis de l'ordre.

Au premier tour , quatre  présidents de cour

civile non contestés, un président de cour pe-
«îale (bourgeois), un juge pénal et un juge civil
socialiste* et deux juge* ePappel socialistes onl
été élus.

L'effort des seieialistes vise à «naître Ca main
sur ta justice pénale.

La Société des nations
devant le Conseil national

Berne, li novembre-.
Le -pCKiiimstne ct te sc*ptieisnie de MM. Bueler

ert de Streng à l'égard de ia Sociï«é eles aatieKii
ne sont pas partagé» par lou* les députés calho-
Ue[ues efe- la Suisse allemande. Le vtnôralite flan-
damman d'Oinrjtd . M. Ming, esl un-penseur tt
un .phltes'jplte. li prête crédit au Pacte de Paris.
Après examen approfondi du problème, il a dù
conclure que la Se>ciété elesi nations et ia garan-
tie nouve.le de notre neutralité no-us assurent
Une sHualion epii, ^our îc moins, n'es* pas in-
firteivrc â d'état ancien <Scs choses.

lf . Wrcg tient su atout à oe que l'on ienle se-
riauscincnl d'enrayer le ftëeu de ia guerre. Ii est
injuste de toujesurs reprocher à M. Wilson du
n'avoir pas réussi à faire prei-vaEoir scs 14 poo^>
dans tous tes ifcHaSs. M. Wilson a -planté un
arlice qui veut croître ct grandir, s'8 est intefili-
gemrot-ni soigné. Le fendantman d'ObwaJd re-
mercie avec effusion M. Aifreeï Frey de ses bel-
les -parties dliieir. C'est dans cet esprit eju<.' nou'
devons tendre La main aus^autres . .peup les
(Applaudissements).

M. Caiïer. député radicat ele Fribourg. s'as-
sexàe entièrement aux fondes prononcée» mardi
par M. Bcr.iior. Lts asseinbléea radica-les f rilwiar-
geoiscs ont acetamé Ca ligue eles nations. L'en-
tée de ia Suisse est une nécessité éctmomiepiu
et -morale. Un rrfun -signilicrait uae déchéance.
U faut choisir entre Aloscou et Paris.

ill est -assez naturel! ejue te synelx 3e_cia»iste 'de
Berne. M. Muller , n'ait pas trouvé à son goût 1rs
dôcCaralions. <1« M. Alîfred Frey, e|ui ont cu te
jic'm assentiment de M. Ming. Pour M. MuUer.
fc sociafiisave reste ta paîracée oierv-eiUeuse. el
ï rejette 6» conwùs'ions ïéiïéutioanaires sur Ji
comple de la bourgeoisie ejui aie veut pas nlar-
clier aux seins du violon sej-eiaiiiste. li repousse
la Société des nations , La véritabte Ligue des
peuples , dit-il , sera l'oeuvre du socialisme.

Revenant à Sa charge, M. Zurcher icécise ia
pensée <iu'il a eKvele>ppée ï'autre soir. Si l'on
n'aoceptc pas ies réserves formuQées par lui en
faveur d'accords fhis précis concernant notre
in«ul_ia__Ëtfc il refusera son assentiment à Sa So-
ciété des nations.

A dix. heures, ja séance est ievée. On conti-
nuera êundi. M. Bonhôte annemee une kiierpe:-
Jation sur in conditictn eies Suisses étaHis en
Altemagne ct ejui sont menaces de voir confis-
quer partiellement -kur feulune en vertu de» nou-
seïes ioàs fiscales de j'empire.

Le siège sociali te tessinois
Jj e  comité du parti sevccali^e; tessinois n donc

décidé d'attribué* au seopétaire de la Ghandire
élu travail C3inevas«_cni lie inanelat dévoîu *a
eJieniinoi l'ateKclii en vertu eki plus grand nom-
bre de suffrages. Le comité «oit que 'la chose
est très simple : tcus les erandidiits .socialistes ont
é-!é invites, axant l'eieclion. à -signer un acte ele
démission érentudfic. Le comité pense eju'il n'a
epi'à envoyer à Berne la démission de M. .Pa-
tocohi , pour que M. Canevascàri hà succèele dc
plein droit.

iLe comité socialisle tessiiKNs sc trompe. On
ne petit pas donner sa démission d'un mandat
qu'on ne tient pas encore. <La pièoe signée par
M. Paiocchi -n'a aucune -veflew (légale. M. l^a-
tewchi ne peut donner «a démission ejue depuis
gU98 est éftL S'il lai plaît maintenant àe rester
eléputé. îl le pout ; la renonciation eju'ï a si-
gnée avant Véleolion n'est qu'un cliiffon de
•papier.

Le procédé demi a usé »e comilé seKialiste tes-
sinois à d'égaré! des candidats montre 'une fois
de plus ejuel souverain dédain on professe dans
ces milieux à l'égard ' de la volonté populaire
et de ia dignité des individus.. ^— _-
Le statut an personnel des transports

iLa commission du Conseil ii3tionaft chargée
de C'éiude du projet de loi réglant in sStaoGoo
des enrpioj-eis des cntre,pcè<es de transport a terr-
miné ses travaux. -HSJe prêscnlerra son rapport
à 8a session de décembre.

Us allocations aux employés fédérau x

Au cours d'une audience aoccreWe à une dé-
légation eie l'Union fédérative. M. Ce conseiller
fédérau ytolta a dêo'.arë eju 'il .présentera en dé-
cembre un projot tiéfioitif .pour iê s fltl<<e_ »Jie)>-|<
Bir.ipiénicntaires elo 1919.



L'Améri que ravit ai l lerai t  l'Arménie
Berne, 1 1 novembre.

I Bureau arménien.) — Le comité de u. cours
amtoicain a demandé au gouvernement -géorgien
d'envoyer journellement 90 wagons i Batoum .
pour ¦transporter des vivres et des oljets de
]»emiére nécessité en Arménie.

Les Amiricaùos se chargent d'appro-ehi-miin
l'Arménie juseju'au mois d'août prochain . Désor-
mais (iiOO tonnes de farine arriveront ici min-
.suellcment.

Jasqu 'à présent, la république arménienne e
reçu d'Amérique POUr 1 m'Uiard 300 millions eie
roubles de divor* artioles.

Selon les journaux arméniens publiés, ""n
l'erse, un grand nombre d'éasigcés armém^s sc
(¦ont réfug iés en l'erse, fuyant les atrocités des
Tartares. Le gouvernement persan reçmt -avec
bienveillance tous les malheureux.

D'aprCs une statstique préparée par la mis-
sion américaine, le nombre tolal eles orphelins
aTmémtiw t'éléve à 160,000. dont &J.000 oui
été déuvrés et sonl soignés dans les élabi'isse-
ihente wuéricuins- anglais et arménien».

Le délégué de l'assistance naticaiale cn Haute
Mésopotamie, le 1>" Mirza Kélendjian , écrit que.
à Ourfa et ses environs, i! y a eu au moins
40.000 enlants arméniens gardé en esclavage
dans lei maisons turques. Le mutéssarlf dc l'eu-
etroit suscite loute espèce de difficultés à i'tt-p-
vre des recherches. Rien que dans ' la ville
d'Ourfa. il y a dans cliaquc maison turque au
moins un ou deux garçons ou fillettes. 0«i
trouve dans certaines maisons jusqu 'à 6 cl
même 0 dc ces malheureux enfanls.

Lts rapports adressés i « l'AssiMaiice natio-
nale arménienne de Conslantinople > font res-
sortir la situation lamentable dc plusieurs mil-
liers d'orphelins arméniens en esclavage chu
ies Turcs. La succursale elc Malalia écrit ipi'il
s-eraH facile de recueillir ios orphelins de la viile
et des hameaux voisins dont k nombre atteint
plusieurs milliers. Ce sont los orphelins qui
n 'ont pu élre . recueillis par M. Rkrks. On sait
que cet Américain a \*i recueillir 4000 orphelins
anménicns rien qu 'en faisant une tournée dans
la viHe el ses environs. Toux ce-ux-ci sont nour-
ri * et logés par ses soins, ma» ii a déclaré qu 'il
n 'est pas autoriser à dépasser ce chiffre. C'est
pourquoi à Matiûa , comme dans les autres cen-
tres de la Jwovince, on n 'ose pas délivrer les
orphelins des «Bains ele leurs geôliers, pour
ne pas les condamner i mourir it îa'-vn.

Manifestations eu faveur
de Hindenburg et de Guillaume II

FipncfoM, 15 novembre.
( W o l f f . )  —- I-a Gazette de Francfort écrit ce

qui suit :
L'automeJbàte du maréchal Hindenburg. qui

Ce conduisait., l' autre jour au Beicbstag, pour
être entendu devant la commission des respon-
sabilités dc la guerre, passait près du Grossen-
stern, pour continuer ensuite dans là direction
élu ^atiment du Beichstag, lorsqu 'une foule évà.
Cuée â IO.OOO personnes barra la route. Les cris
tle < Vise Hindenburg ! » retentirent ; ensuite I *
cri de « A bas le gouvernement des juifs ! >.

Hindenburg èC p:neha si ta portière de son
automobile ct remercia pour l'accueil cordial ,
priant toutefois ele laisser Ja voie libre. Pen-
dant ce temps, des étudiants grimpèrent sur la
voiture cl i'un d'eux s'écria, s'adressant 11 la
futile : < Barrez la rue! Nous nc laisserons pas
traduire llindcnbung devant la commission
d'enquête » . Finalement, la voiture put conti-
nuer sa. route jusqu'à l'cx-pavillon de l'empe-
reur Guillaume, dont l'inscription est mainte-
nir.! changée en • Pavillon Guillaume >.

Les étudiants arrachèrent la nouvelle ensei-
gne et poussèrent eles hourras eh l'honneur de
l' empereur Guillaume et dc Vom pire : la fouie
enthousiaste sc joignit ù ces hourras. Devant'fe
bfitiment du Reichstag, Hindenburg fui finale-
ment obligé de s'en retourner.

Le nouveau maire de Fiume
.. • Milan, li novembre.

On mande de Fiume au Secolo :
On annonce que M. Richard («gante a élé élu

maire de Fiume. Le nouveau maire avait élé
longtemps le représentant de l'iiTi-iden'isme de
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§mb$rrtère invisible
. ._.' . P«r X. HAEYAN ' .'. .  ¦'? ¦

tibtfm,' " • •_ . ;
Et comme Ja vieille servante sort en hâte

pour chereihér les remèdes pr*wcnHs, le vieux
médecin interroge Suiie.

— Nc vous désespérez pas-, mon enfant.;. Oui,
le cœur est failiigué . mais on , vit si longtemps
avec un oœur un peu usé, ù îa coneBliion dc te
ménager! Votre mère eSt-cîïe sujette à ces
crises ?... Passez-moi ce verre, et Péther... Voto
n'en avez pa.s vu d'ainsi foulés î ËSé va Jfevavir,
ayez piliieoce, je vais agir '?... Se falî ùtÉt-cl.le 1
X'avait^tlle .les trop comprimé en même, tempe
quo trop chtreSenù *«ïS Ôhagrlns ?... Depuis
quand vaire pèro est-il mort?... A4-<Ce eu de
la ptçne à consentir ou; départ ek ses enfa_ntsi?

Suzie répondait u tout cçla avec autant de
précision qu 'cïe pouvait, dominant son an-
goisse, et surtout rejfoulaait ses lairmers dans .la
pensée cpie sa mère alllaîlt oiivirir ies yeux. El
elle : nterrogaa le iiiédejesitt à son tour.

— >ous croyez (pie maman a Je coeur
¦latetfc? '" ¦" • "**¦ '.

— Je icrois qu 'oJlc a «urte>ut les «anfs trop
fatigués ; gie en a évidemment abusé.. Elle s'esl
w.ée ett ses. ôhâ'êfttb. '

—- Sr2.'s/pjetfaf& .'lu à'"en rtrôiàrir •? s-
— Elle est ' értcSrc asjcz jeune pour réagir,

ici chère 'd.-ra'i 'oi'Sd'.'e. Qurî â̂ /a-T-éSc:'.' Pqs ein-
quinte aus, ' à  .eoop *ûï, malgré ses \-hcv, ux

g^aaas -^i^^i^-j
Fiume ct avait elirigé la-feuiile JiebdomadaVc :
Lo Giovine Fiume,

I* président de l'Union nationale, ingéuieuc
Chlrles Gonig'.i. a été élu 1er vice-présidenl , e
M. Jean Schitlar, epu adhère au parti popùlaivt
italien, a été nommé S"" vice-président.

Arrestation d'un député français
l'aris, ti novembre.

S L P J UI Meunier] -député dc l'Aiabc, cit . M1"
lie Ravise onl été arrêtés aujourd'hui; vendredi
soi» l'inculpatiott d'Intelligence ftvcc S'eànénri.

On sc rappelle qu'ils furent mis en cause au
momenl des poursuites engagées contre M- Ju-
det , avec lequel ils «e seirJtent ren'contrés uofs
d'ua voyage cn Suisse.

l'aris. 75 nouembre.
(Ilavas.) — L'arrcslalion de M. Paul Meu-

ni«r a élé effectuée à A'tx-en-CWie (arrondis-
sement efc Troves (Aubel , par les agents de la
Sûreté générale." -In troisième orete d'abiéhet
a été signé par le gouverner.* eïe Poîis fcœttrc
le j«^te sui«ê titrOs Bcfejai'd, inculpé de s'ê-
tre introduit eii ldl'6 et 15H7 dans le «anp rel
IraïicKé de ï^ris ét d'y avoir recucû'li des ren-
sclgnenieiils daiis l'întfcft de l'cmaemi. Bassiu-d
va fèçeVexT "ù mandat de compajutioo. . ? _ _

On pense que M. Paiifj Meunier, qui o subi un
premia- inlerrogafolrc :i Troyes, ars-ive_ra ù Pa-
ris sameeli. >t uie de Ravtsi , irrivée veiadrenii
.voir à Paris, a Hl-  écrewiée à lu -prison de Saint-
Î izare. Des perquisHiemis ont *Mé Opérée* aux
itoncolres eles deux inculpés.

Ce sont -ks d^psilitms faites ces joua s der-
niers par M*« Bossard et sa cuisinière qui ont
déterminé le commandai»! InstruttcuT à lancer
de-s mandats d'ou-rèt. H'asitre part , Ja ïeunne ele
e-lmmbre de M. ItosRtrd a fetè cnienilue vetvdreiii
dprés^mkB.

Truucs, li novembre.
(Itavàs:) — IVndant qu 'on pc-quisitioiuinil

à .sem domicile -s-emlreeï soér. M. Paii ibsuitûer
» tenté de -s'échapper en sautant par-dessus Ct
mûr de la propriéié ; mais îa trace ele ses pas
élans b' neige a permis ele le rejoindre. Il sera
eemefcià! nu Parquet en attendant son retoiu- ù
Paris.

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE
Autour de la capitale de l'Ukraine

Vienne, 11 nc«>cinl)re.
(Bureau ukrainien.) — Denikine a donné l'or-

efe-e d'évacuer la capitale de l 'iîferaine, Kief. Ses
troupes sont à Kief dans une pe>sélion intenable
cl ont perdu toutes les stations dc chemins de 1er
impeM-tantes. Les bolcliévistes sont en demi-cer-
cle cutau-T de Fastof , nu sud-ouest de Kief , à
pem de eUstanee dc la ville. Les insurgés ukrai-
niens avancent de l'est contre Kief et ont coupé
'es communi-entiems ele Dénikmc par voie ferrée
avec sa base d'e>pérations de PoHava. La seule
b'gne de retraite de Denikine de Kief reste ie
Dnteper, sar la rive duquel les insurgés de l'ata-
man ZeJciiy ont pris pewction et occupent les
!e>caiHés de Kanef et de Tactmrkasy, situées au
V«irù tVû r«vrvp, en vnA ûe Xirf.

Nouvelles diverses
SéAti une mouvdlc parvenue à Ja Comniéssiewi

d'anniotice à Diisseldorf, le maréchal Fe>ch or
doiinera que le rupatn.Vnwnt de Mackensen
s'erEechre imméeBàtemcnt

—- Les joit -naux de Roine puliCàent que tt
Conseûl économique mteraiBié se réunora à
Rome !es,21 ol 22 novemibre.

— Le prèielent ele la Répulùlque £ranç3&a«
ct -NI""1 I'Oûncaré sont arrin-és à Paris liler soir
vendredi , retenant d'Angleterre.

— L'ambaissiwleur français cn Italie, qui se
trouvait en France de^niis quelque temps, esl
remlirè ii ite»me. '

PETITS **ZtTTi
' One esqnête Ibltressàoti

On a eu «uic bonne; idée de faire eh An-
gleterre une enquête auprès des eUreoteurs de>
e'tabilissaneirts scolaires, srjr les meHliricailiiion.'
épie Ux guerre avait apportées dams ie caractère
des écoïers.

J.'oponîe_m gôfiùrale eles maîtres csit erue les

— Vous avez vu retenir à la vie des per
sonnets ainsi malades ?

— Oh I ciel, oui ! E ne faut pas vous décou-
rager, d^automit qne vous n 'avez pas l'air trop
reflmste en ce mc-ment, mon enfant... Venus étiez
eBUférerte ùw-sque vous «es vetuie, cet été...
Vous devez ve*us soîgrter vous-même, pour pou-
voir rester -près de crtle edicn; mkmaii... Je tiois
écrore pemr ai-oér <nie scetir garde^nialla^.
— Ce sera long? dernanela Surie, la gorge

SPltféo.
— Ix«ïg -? Le iretour des forces, peut-être...

An ! vote! lés remèdes 1
— M. 3e cuté «a aupr& d'ut» malade, à la

cinipagne, ftiais ill viw*ïra ausetôt son retour,
eKl Jeannilc, éssouffiée , en dépensant sur la IaKc
les oi-fjete -pris cliez Ce pBarmealen.

iLe docteur s'empressa alors pria de Mme No-
rans, su faisant aider par Suzie, pour qus, il 3c
.««entait, c'était un soulagaiient d'agir. Et au bout
de qucCqm-3 minutes, Mmo Norans ouvrit les
yeusi, ct se rendit compte ele cc qui se passait
a.utmur elVUle.

Elle rencontra tout d'ofoetfd de regard hor
riblemcnt anxieux de sa frJe, cl essaya un mou
vemertt pour l'Aitn«r à éSlc.

— Il faut du caime, ohùre dune, eiH le doc
teur. o! une immofaBité absolue.

Suzie retint couxageuisiement ses ûaTjncs , et
s'tiSforça dc sou-rilre.

— Ve>us nous avez fait peur avec une ete vos
méchantes ' syncopes, msmaiv ch&ie, dit-elle,
rembraJwsWâvec •psiôcarition. Sfeo* ' c'est filmi, ct
e-e b.-vn e^octeL•.r va Vous' «oàgnw ii volre tour .

Mme Notons recul ses bôiséfi. nve>: v.'.:-? ten-
dresse évedecte, nues narCa faJWcnicnl
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curants sont moins fantasques, moàus Oégem:,
•plius sérieux qu 'aulretfois mais d'une noireha-
lance beaucoup jilus grande.

El , diose hizerre; étuis um pays aussi spew-tiLI
que la Grande-Bretagne, les élèves se montrent
.sacs empressement pour les jeux athlétiques.

KODVELLES RELIGIEUSES

Andloncei peotiilcalef
Le Saint-Pire a reçu en nudiênce privée !«

R. P. Vétiahce de Li.sle»cn-ltigau!t, minisbre géné-
rât des Frères ireinisiirs capocioa ; le R. P. Meyer,
supérieur générel des Missionnaires du Sacré-
Ctcirr ; le R. P.. Hcrlzog, procureur général il:-s
Sulpiciens.

LM triiei ds U MUérlcorla
Lc Chapitre géne-ral tien Frères ele la Misé-

ricorde a nommé prieur général le Frère Céles-
lin r.astftleitï. pcovinciïi de Milon.

Deux martjw hoatt>ila
. C*s jôiÉrs-ici a. eu lieu, BJ mUicu du cewcouxs

<is pîtis de 50,000 siléles, lc transfert solennel
élans une église des restes itei curé Kosa et de
son ohapéHajii Honryig qui, 3e 4 mai tt>19 .
avaient été fusiCés à cause t!e teur fid&iié ù
3oùrs buaillm : un 'coinmanwknlii ele ln garele
roU^'e en avait donné l'otrdre en haùrie des
prM.fis.

Confédération
BUnfalianct

1̂ . juge J. tiul-Spbnyder, Souàateur el clief ùe
la maison de banque Gut cl C", qui vient de
mourir ù Lucerne. à l'âge de 76 ans, a fait des
legs importants i d.ivcr»«s institailiotis Invccu-aoi-
ses d'utilité jiuWûjue. IS a légué notamment
100,000 fr. à l'asile communal eles vieillards de
Lucerne.

L'assemblée eles adiouuaires de la Nestlé An-
glo Swiss . l'.° a eléciilé eie faire don d'une
soumne de 130.000 fr . en faveur des Susse tom-
bés dans le besoin :\ l'étrangec.

LB déficit bernois
Le budget du. canton de Derne ptwr l'anace

1020 prévoit aux dépenses 92,745,870 fr. et aus
recettes 80,530,827 lr., soit un excédent de dé
penses de plus de 12' mKliorw.

Les mécaniciens de locomotives
I-â Société suisse; des conducteurs de locomo-

tives a repoussé provisoirement l'entrée dins
l'association desi! cheminots, e_ette association
ayant adhéré à l'Union snisse des syndicats. .

Forces hydrauliques valaisannes
CLe Conseil d'Etat du ' Vailois vient de saisir

le Grand Conseil d'une refonte ele le législation
(¦:ui ton.-,:-..- re2aitiivë A. ja conoasaion .et à l'utïisa-
tJoa. des forces'tri-d.t*ulB_(\ueil

Le Valais dispose de 590,000 chevaux de force
elont 275,000 sont concfijés. Le projea tend i
une reparution aucilkure et phis éerudtable des
revenus eles coticéssions des forces hydrauliques ,
revenus epii représentent^ pour certaines com-
munes, dc 100,000 à 150,000 francs par année,

/ Grêv»
¦IXîS cuvriens 'travaillant à la nouveùie gare

dTnterïaiiîn se »e«nt mis en grève à la suite de
divergences concernant ies sadaires.

« La Gloire qui chante »
et les oies de r « Adula »

VAdula, revue féministe tcssineiise, critique
vertement l'exécution «le La Gloire qui chante i
Lugano.v < Ce n'est pas lil notre histoire suisse,
écrit i'anonyme auteur de l'article; elle ne nous
émeut pas ; elle nous ost abseVkïmeirt étrangère. >

Le Messaggero ticinese reanaa-ejuc fort jus-tc-
ment -: ..

• Nous n'avons jamais eu l'illusion que cea
Messieurs de l 'Adula noumrisseiit en leur âme un
brin de sentiment suisse, Mais certain bonhomme

— Je voûtais... idcinamdor...
— Ma potitc deme>lsel!e, ett le elocteur, qui Ca

comprit immédiatement, il me faut un peu d'eau
bouillie, de l'eau qui aura bouilli pendant
huit à dix minutes. Deamez cet ordre vejus-
m&ne, ct veillez-y, je vous prie.

SOzie «ortiit viv-ement, et le docteur revint
près da Kt.

— Ne parier pais jnutaleinen], madame, eiH-il,
Volis vouler mc demander cc que vous avez en ?
l'ne syncope 'prolongée, produite par la fai-
lilesse de nertie sente et 6e eKpleiraWe état dc vos
nerls, sans parler d'unie soufifrance morale dont
il ni est -permis de constater Je» effets.

Mme Noram-s premoaçai epicliques çaTolcs, par-
mi Ccsqueflless lé docteur soiset le mot de dan-
ger et cetui da véril&

TU regarda un instâut oe vésage émacié, ees
lèvres pâles, amin<_àts par une longue habitude
«le silence, et aussi ces yeux profonds, meurtris,
qui gardaient, miÉgré tout, îeur Capresion
d'énoî îc.

—- La vérâtè ? Ello Twolt être dite. 11 d&picnii
de vous, -dafis Une grande mesure, de surmonter
cette crise, .et c'ost vlot-re dévolu', pui-squ'e venait
avei taie faîe: t faut vouloir vivre, nw bonne
dame, ert N-ttànt-linr l'excès rie sewtffr.iwcc epii
vous tué.

Mme Notons tresisaillàl.
i— J'ai voulu viwe, je le voulais encore ; ct

ceîpienilant û me semble que c'est -la Cm... J'ai
«me recommarjda&lon à adi-esser... Si -l'heure csl
vernie, il faut mo Us eSre.
• — Sur ma parole, j' eSpAre vous voir répreh*
e'.-c à ^a \r<c.

—dlais je y.iis en danger ? En grand danger ?

a toujours voiuu croire ct fuire croire que ces
gens-ià étaient de bous paticotes suisses, d'idées
quekjue ptu eHfférenles idu commun des -moulais,
tuais elont i'iiclvétisme ne devait pas être mis
en doute. Or voilà que ces gens déclarent :
l'histoire suisse ne noua émeut pas ; elie nous
est absolument étrang ère. >

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
léa mlaea erianti*

I-e nsnvi.-e américain Consul llruss a heurté
1 une raine ato «ond de Torschellikiig (e_Ums Ves

eaux hoLaudaises) ; 38 nautragés sont amr'Aés
ù Nleuwedipp. •

Trsln pillé par dea brigands
On mande au Lokttlanzeigtr ele Berlin qu 'un

Iraiti île nimhohundiscs, arrêté en -jf.etne compa-
gne, préi Ae llamlbouirg, a été attaqué ipar une
banete ele briganels et pillé.

L'rxplolt d'na îminvai *  plaisant
l' n jiMiun-ais plaisant a, jeueli matin, occa-

sionné, sue ia lî ne de Pa-ais i'i Orléains, un gravie
accident , àù 'cours eluejuel quatre pcrstMiiles emt
été tuées et une au*re blessée.

1̂  train 228, portant tic Pàrî», s'arrêtait en
gare rtV4fcU>«i. 11 venait à peiné de stopper qu'un
voyageur apparaissait a ta -poe*iére d'un wa-Seiti
île prensùre ciassc et s'éoéait : i II y n un tam-
ponnement, H faut de-scendre. >

Ces quelifucs 'paroles déterminèrent unie lé-
gère piaukjue  purnii iles autres voyageurs, elont
un certain ctHinibre, affolés, se liâtiicnt de qàt-
tej Vurs NVBgons et ele switer à terre.

Pur malheiir . ils le firent- û. coht 're-voie. et
juste su imesmcnt où survenait , en pleine aP.iire.
l'express 231, se diri geant sur Paris.

PluisicuTs, pamù. les im prudent s tro>p itâtlvc-
nrent descendus, paient toutèTois remonteir sur
le marclie-'picd eki tradn quirls venaient d'aban-
donner. Ils en fuirent ipiittes pane- l'émotùon, en
voyant pw-ser en tfoinbe, et d'aussi près que
poasË>lé, l'eïpress ejui, moUieuireusemenl, heurta,
ren'vers.a , broya ceux qui n'avaient pu les imiter.

"Rs étaient quatre voyejg iairs du 238 qui, après
le passage du 234, gisaiii-Ut sur la. icié.

«UISU
Tiimlié d' an train

iA Liitzelifluh (Berne), H'empfloyé ele chemin de
fer Haus Moser, de Berthouel, ayant vxiuiiu mem-
ter sur uai tracn en jna-nche, a $AaSè du maireJie-
piod, est tombé sous Ces roues d'un wagon ct a
ctf iV-rasé.

l' an escapade
¦L'n garçon ele treire ans, qui avait di.sporu

el'un hûtel d'interlaken, a été ara-été le même
jour , à Bûle. Il «vait quitté ia maison •pater-
oeKe le 3 novembre et, elepuœ lors, ses* pa-rents
n'en avaient pus de nouveïes. Au moment -de
son atreslalion , il avait sur hii envtou 600 fr.

Va tramway a'emlxlle i dens morta

Le tramway élecbique qui fait le service entre
Gland el Begnins (Vaud) s'est embaïé hier ma-
tin, vendredi, ù la descente de Begnins. Malgré
les efforts du conducteur, le rtraai allait à une
allure ve_rligineaise, Jes freins électriques ne fonc-
tionnant plus sur le rail recouvert de neige. Lcs
voyageurs affolés saïutèrcnt à terre. Mme veuve
BèClaz, figée de 43 ans, domicilié* à Begnins, fui
tuée sur le ce«ip. Pn autre voyageur, nommé
Capt, 26 ans, marié elepuis deux mois, fut si
grièvement blessé qu 'il succomba peu après.

Enfin , la voilure, arrivée au bas de la pente,
s'arrêta d'elle-même entre Vich et Gland. Lé cou-
duc tenir éloct testé à soli çosAe.

Da «B-Mat ta*« par on auto

Jeudi, à Loufou (Jura bernois), .Tauteunobile
ele l'usine métallurgique de Dexrnach (Soleure)
a écrasé la fillette du majeur Erzer, âgée de
Jl ans.

!¦«¦ vola de bijoux

Qn cejmmtiuque, au sujet du cambrioïagc
commis chex le bijoutier Jenny, à Zurich, si-
ç.iiiué hier, que la valeur eles objete volés s'élève
à 00,000 fnincs.

Matinten'ant die parrHaâ distâaicteîmcnil, quoi-
que sa voix fût fûibile.

— Pourquoi ne sotnlagerieîz-veiiis pas votre es-
piot cn faisaurt «oite recommandation ? Vons
seriez plus calme après,: at dans de medeûrès
ttitiSUhaS pèKH- guérir.

— Jc comipreiwte... Merci...' Dormez -moi seu-
lement un peu ift; fore», fût-dHc factice, pas-
sagère...

i— Je compte bien TOUS donner davantage,
avec G'oiele du IJO» Dieu 1

Sous l'influence des réactifs, ou plui tit 'mue
par cotte vodonlé, certle éinorgie qui, pe>«r avoir
élé en elle érnsmemment postsives, n'en restaient
pas lifoins ta neiie dottiinaïite de sa naïurc^
Mme Norans sembla recouvrer si soudaDiienntnt
ses forces , (fixe Suzie y -fut •bro-tupée ol se séotit
soulagée, pleine d'espérance. Sa, mère -demanda
un -<sray**n, et traça epieftqueS aiguës, qn '{41e
remît à Jeannje.

¦— Aui 'lélé^raplvc, dft-elle.
Puis, die redemanda le curé, ei ccCa fait, clic

s'aH>aniîo«ma aux soins eni'on prenait d'eJle.
Dans la joiaméc, i:ne sœur gamde'mailaek

«*i, ailerte, rnteQiigéntc, enwuirageaiiile aussi,
ct Suzie, cn la voyomt, crut tout sauvé.

Quelle langue nuit , cejpendaaït !
SniBÊie avait consenti à sc œucher, à la con-

dition de rester etens la chandirc ele sa mère ;
inaùs efllc s'dvc£l.a_it en sursaut à cliaejuc instant,
se casuirant toutefois dux paroles de la sxsur,
et au'sÀ aux regatfds qu 'dtle jeitaiit sair sa. mùrc,
caOme, iatmohÈle.
¦ — Comme maman est tranquille ! murmu-

r«.'-t-etle à ila religieuse.
Tcanqi'ilte !... Mme N'erraihs étaôt aïnlvée à ce

degré où, à force d' à vois- siKtiffort , une espèce

€ehos cte_parto u$
PDTBD'IMAOINATIQN

J-es ailistes ont ele teraibtes cuiprices, ]t.steninues surtout.
Dcniièremen:. ù Paris, ù une répétiteon gêné-

râle , une Jminenle actrice s'arrfta tout û coup,
l-lïlle eléctara qu 'il y avait dans tn. sadle un p~\
iomuge siilencieux dont esïc sentait l'influence
boitille qui la gluçtiiit,

Oii fit priée doucement îe personnjige nulen.
contreux de se rttrrcir , ce -eju'il ifit du reste avee
docilité. - ' ¦ .. -. •
. Jrefonnatiions -prisas, c'était ie pera-uqi^er ,]u
théiflre qui supputait , un crayon il la main , les
diin-enu'eKis que élevaient avoir Jes perruques tt
ne. soevgenit d màl«sicr ^x-rsanne.

«0T 0E U FIN
— Ces gens prevroont '-a vie du , bon côté, n

n'y en n pas dc pius Jieuireux eju'eux... Et, ce-
peodaat , tai assure efu 'Ss seront bientôt ruinés.

— Les gens qui se ruinent sont toujours gai
c'est quand ils sonl ruinés qu'ils sont de jimu
vais* Htomeur ,

FRIBOURO
V.xposVtVon i-iiiJtoii n 'e de l»SO

J.e .temps approche où les divers ce>uxités de
l'Expeiàtidn de 1020 pouirronl baser Heur traval
sur eie's ddiflûSès précises et établir eléîîniljie-
ment lé plan de ceMe maniifêstatilon qui pron»',
de een-étiT util* imiiortitoice ' wogîiilfâjiœi ct de
faire grand hoiuieur ù notre canton.

lia «'fl'el, malgré la terrible épfoootie qu ;
désole lc pays, lès àisciripticais ont continué
drï-fluer en réjouissante abondance, el 6a pw-
tdcïpation à PKxipewitt'ou s'annonce exlrénie-
meiit forte. Le comité mettra tout en ceuvre pcei-
faire remdrc ù cette entreprise nationale les fruits
ejue le canton de Fribenu-g est en drenit d'en at-
tendre, el ii a de sérieux motifs d'espérer que de
nombreux visiteurs voudront venir à Fribourg
en 1920, se rerirtré compte des progrès de notre
tndaSWè 'et eles forces prodwclives de notre pe-
tit pays.

•Uné'OJiliM» ertialiqiie, d0*M le sujet a été iris
au <txi«ours entre tes peintres frUjouirgetiis, oi-
nonecra hcenlôt partout l'ouvertùne de l'expo-
sition , cl , d'ores ct déji. ta Direction- fait des i!<-
inorrlies couronnées d'un plein snecès, aux fins
t5tfr>\vrir, que les voyages d'ouitrc-aner, qui (*
rouit organisés .sur ime grande éoheiEc, l'année
in-ochaine, pour la visile des dùtnrps de bataiïie,
s'oient eiirigés sur ta Suisse ct prévoient Pri-
bourg dans leur itinéfaite.'

Mie perspective, jointe à «telle de -VOT af
fhier chez nous de itdmbmix Confédérés, ol
ua» puissant-cnlcouiragemcnt -poor. 'les oirgaiiiia.
teurs de VKsposHicm et en général, 'pour toute
noe industries eiui y iefotA représentées.

Ke Uuutuur  du (iiwnHlhn,»»
•Sous les auspôces die kl iSewiélé des comecrè

d'abon nement, on a.iura ie plaisùr d'enrteneire ua
eles plus célèbres quatuors qini existent, jeudi
20 novembre, il 8 h. dm soir, ù la Grenette. Au
programme figurent los trois grands Maâbes,
soit'les quatuors à cordes ele Haydn, en si b
nvà>ciir , Mozart , do ntajeinr et Beethoven , ini
meneur. D'anti«tes eta -rang -de Ed. WoCgandt,
K. WesSschke, K. Herrmann et d« professeur Ju-
[ius Kicngel, on ne peut attendre que le maxi-
mum de la perfection. Les coiic«-ls de tels ma-
wclems sont un événement artistique de tout
piremier ordre. La kw-*tie_o est ouverte au maga-
sin- de miusique L. Von der Weid.

«raeiienvertln
I«s 'men>brcs du « Gesellenverein > célébre-

ront elemain, dimâsidhe, 16 novembre, le 60°"
ttnniversaire de la fonefelion ele leur société. La
porfbic MjV^eoàè |]_ irdvoi_t ùe» communion à
6 h.' H ', ct un oEfice ave?c scrnroo eie corcons-
tû-nw, à 8 h. M , dams i'é̂ ïse elc SainUMannice.

Le soir, à 8 heures, tous les amis du « Gesel-
Oenverexin > se réuma-ont tons la grande sislle élu
cepeia catlicfiiejuie pour entendre M. le firoife»seur
DJ Beck rt passer «futiliques moments d'agréa-
ble Wen^aï-on. ' - , !

tfini t̂isiJïlHé paralyse les- fecultés. : EEe avait
fait promotUe ù la sœuir de l'avertir avant
qu'édite pcsreiit cdimaâssarace, assez à teniipi po*
qu'elle 'paa-lit à sa fille. ElGe n 'espéiroiit pas se
remettre ; elle demandait seuaemcnft à Die» que
son Os eût Cc teui]is d'arriver, qu'il fût là pour
adoanciir nejn ' pas sa fin : eHe s 'etu.lt depuis
Jorrglelnps résignée à mouràr seule, — mais
l'boireur de son aveu à Suzie. Bt ele épiedt
tant les jours, les heureo. |

'(A salure.")

» ¦¦ '" —¦

100,000
E X E M P L A I R E S

Messager d'Hygiène
sont ù distribuer gratuitement

sur demanûB .
PAB U.

Fabrique „Zyma" JfyOB
Ca livre, n'.He ft tons, traita de lliyglèoe

popntsiia it montra b ehaaon les moyens
¦imp'es et pratiques d' évi ter  lea ma'sdies.

Ne devrait manquer dans aucuno
famille.
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CHBONIQUE MUSICALE

p- conoert d'abonnement
le premier concept d'abonnement avait attiré
^ûrcnettc tous le» amateurs 

de bonne imi-
_, tous ceux qui apprécient le très grand
Sil'ago epi'iH y a d'avoir à Fribourg des coin-
? d'une bcKc tenue ortislieiuc ct de» artistes
. ie nom est coté très haut dams le monde

sical do la Suisse et ele l'étranger. Ceux qui

^ 
abstenus ete souscrire à l'abemnement

(U grand tort ; Ss reviendront, sans nui
j ej sur leur décision. La série comporte
gJc quatro concerts ; Ce prix dc cliaoum des
„ concerts (cn abonnement) est dc 3 francs

E, les réservées, el de 2 francs pour les pre-
Gmj. Aucune organisation miusteale, en Suisse,
rLn offrir à ses abonnés dos concerts d'une
TL: pareille, k des .prix aussi exceptionnels.

le concert du 0 novembre a remporté te pCus
j  succès. Tous ceux qui avaient entendu, îl
,cinq ans, Cl. do Qa Cruz-Frœlich ont élé

jjneux de pouvoir S'applaudir à nouveau, dans
superbe programme la voix elle M. de la

rpt est d'une ampfieur , d'une sonorité aelmd-
ĵe ; la diction et la technique dc cet ar'iste

tfl parfaites. Quel art coarsommé il faut yovr
^prêter « i'ah- de Simon,, (tons Judas Mac-
tfèe , de Htcndcfl, d'une si grande envergure,
j i'jir de « Paulus » de Mcndclssolin ! Lcs lie-
if norvégiens , de C. Sinding, ont vivement in-
jjressc l'auditoire par J'étraingcté et la mélan-

f a  epii s'en dégagent. M. «le Oa Cruz tes a in-
Kprétés avec une intense érwrticn. Dans l'ara

h , Prince Igor •, de Borodine . élans i.c mer-
«Eeux récit « û'Arkcl, dans Pclléas et Mé-
tonde, de Debussy, et dans la poignante page
j, V. d'Inely, dans ("Etranger , M. de la Crm

i révélé ternie Ha puissance dc so voix et toute
» richesse dc son interprétation. Ravpcte fré-
-ajquemcnt -par l'auefctoire, ill a domié en « bis >
!„ , deux Grenadiers » de iSchumann , epu iui
aiment un véritable triomphe. M. José Porta,
ji ie premier coup d'archet avait conquis
rjuditoire par Ha finesse ct Ba beSe sonorité dc
#_ jeu, pair sa virtuosité et som rythme tout à
iï remarquables. M interpréta A ravir les airs
je Pcrpora, Bocchernii et Tartirai, dont i! sut
«dre toute la oritee et la vive affiure. Dans
j-btroduction et le Rondo Capricciexso, de Saint-
SKDS et dans la « Danse Espagnole • peut-être
ny connue de Sarasate, le succès die M. Porta
¦g immense ; ill fat -rappelé avec enthcwsiasme.
U premier conoert d'abonnement o donc en-
f̂ isSivS 

tm 1res vif el très légilime succès. Le
1» concert d' abonnement oura lieu le diman-
ét U décembre, avec Ce concours de M. Je*sé
Turbi , pianiste. A. R.

U Comptoir «'Escompte a Fribonrg
U Conseil d'administrabiem du Comptoir

{Escompte de Genève a nommé fondés de pou-
«n pour sa succursale dc Fribou-rg :
Ml Joseph Potffet , Ern«^st Dousse, Alphonse
bSmond, Paît Mory, Emcst Spicher.

tara* lot» ©T» f»?«*« *** »T\>T«» a.»îïofe\
lt comité de l'œuvre des arbres de NoS'. or-

puisera, le dimanche, 23 novembre, à 8 heures
ta soif, un loto dans la grande saHc de ia Ban-
JK de l'Etal. La recette sera affectée au Noël
lt nos petits pauvres. Que Von songe aux en-
iiots pour epii Noël.' n'est pas unc féto ct qui
purent la joie ct la surprise des cadeaux Ira-
ï'ionnc-is. L'oeuvre,' depuis elc nombreuses an-
j»s. a entrepris la tâche dc doter ces déshéri-
« Ac cadeaux utiles. Elle adresse un pressanl
ippel à toutes les personnes charitables, afin
p'ftles contribuent au ' bonhour des enfants
Htvres.

Les dons pour le loto peuvent être déposés
w aujourd'hui chez M»* Gcoiçesi Python ; Mmo

toeel von der Wesel, Gramt-irarc ; JP" Bernard
lf W'cOt, Préfecture ; M™ Droux, juge canto-
aL avenue de to Gare ; Mma veuve Antoine
lem'.e, rue ete Lausanne. |

l,ps bonnes soirées

Ce ne soait pas ies occasions eje sc récréer qui
saqueront demain seiir, dimanclie. Kusteurs
«ri-étés organisent unie soirée familière élans un
it de bienfaisance. CeKcs-Cà auront ies préfé-
oces du puUlic. C'est ainsi epic le syndical
rêtien-socia* êtes ouvriers elc Ra Commune
fuie etemain sa -première soirée, au Ccrote'se)-
4 au profit ele sem fondis elc secoure. Nos hra-
> ouvriers de illEiBiité compleirt , ft cette occa-
n, air de concouins ele tems leurs -amis.

Football
Centra!! I do notre viïc irccewra, demain di-
aBdK, la visite de ïeiceiïenle 'première équipe
i F. C. Bulle. Ces deux adversaires se -trouvent
1 Wtc du dHseetne&t do Heur preupe pour le
rampionn»! suisse, et nui doute que le match
73 1res disputé. Il ^commencera à 3 b. 45 pré-
*• A 2 h., Centraî JI jouera contre CcOlègc II
W Oe championnat fribourgeew.
<<s eleux renexmlrcs auront Jioui sur ie ienoht
> Grand'places.

Lire en 4mo page le message dn Con
¦'i d'Etat concernant l'augmenta
an des traitements.

SOCIÉTÉS DB PRIBOURG
F'tléralion ouvrière fribourgeoise. — Ce soir
aiedi , à 8 h. K , iréunion du comité el d?s com-

paires, au local , Grand'rue, N° 13.
. ffc'« cotfio/i'que'. — Demain soir, dimanche ,
' novembre, à R H heures , soirée familière-
™r les membrw du Cercle, (leurs famiiles,
's.et connaissances. Invitation cordiale,
g**̂ " 

de
* sapeurs-pompiers de la ville de

¦totirg. — SoiTée famiilrière avoc jeirx, d'amsin-
, • 16 novembre, dès 8 heures du soir, au
*? de l'Hôtei; ^ vEtoile. rue de Romont. .
«Maiion cordiale à toun les memltres ct
" "te la snci-Mé
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La flèvre aphteuse
(Le BuiEclàn ele l'office vétérinaire fédéral, paru

le 10 novembre, annonce qu'il y a eu jusqu'ici
dans le canton dc Fïibowrg 178 étaMos avec 2833
pdèocs dc tout bétail atteinte» ete fièvre aphteuse.
Sur ces 178 feiyers d'infection, 40 emt été éteints,
entre Ec 3 ct te 9 nervembre, ft 3a suite ete i'aba-
tage des amhnaux malades (1013 tèlas) .

Sur Ces 2835 pièces de bétail atteinte» jui!-
qu'au 10 novendnre, il y avait 2143 tëles berràtes,
476 v"' '1 " ' '¦"'-¦¦ ,1;' <"¦¦?{¦ '¦'¦'"¦¦¦ «t 133 ovines.

Du 3 au D novembre:, a a etc abattu , à tnney,
9 pièces bovines ; à Echatûene, 7 pièces, bovines
et 3 portâmes ; à Guin , 227 bovines, 91 porcines,
2 caprines et 18 ovines ; à Bœsingen, 187 bovi-
nes, 96 porcine» ct 13 ovines ; à W'ûmr.ewil, 103
bovines, 37 porexines, 8 caprines et 11 ovines;
à Uebersteirf, 26 bemnes et 9 pendues ; à Gad-
miz (Lac), 19 bovines, 6 porcines et t ovine:
à Agrimoàne.-, 19 bovines ; à Chiètres, 8 bovines
et 7 porcines ; à Greng, 38 bovines, 6 porcines
et 1 ovine ; à Morat, 50 bovines ; ft Sommentier,
12 bovines, 16 peurcimes «t 2 eanrines.

'•' • *
Le 10 novembre, ctaâent contaminées, et pat

cotnséqueraî sous séejueslre, selon le BtfJel 'ai lé-
titrai des épizooties, ïcs SocaBités suivantes :

Dans la Sarine : ATexonciefl, Chésoltes, Marïy
Îc-Petit, Posteux ert Vtiist<M-nens-cn-Ogoz.

Dans la Gruyère : iAibeuve, Broc, Bulle, Cor-
bières, EeJiartens, Enney, Estavannens, Grand-
villard, Gruyères, Gumefens, HautervHte, (Man-
te, Morion, Neirivue, Pont-in-V-ïle, Biaz, La
Bejche, Sâtes, La Tour-de-Trême, Vâllarbenej-,
Viïarvoiard, Vuadens et Vuippens.

Dans ia Sfaigine : Btesingen, Guin, Ueberstorf
et Wûnnewil.

Dans la GCâne : La Joux, Ea Magne, Romont,
Sommentier, VKaraboud et VXbriaz.

•Dans le Lac : Agrimoine, Chiètres, Gaimiz,
Greng et Morat.

Dans la Veveyse : Fiaugères et Semsales.

• * »
Cette semaine, l'épidémie a malheureusement

continué à s'étenelre. Sont contaminées depuis
iimeii 6ix nouvelles cernimuiie», dont deux dan»
Ha Sarine (Ecuvillens et Granges-Paexot), deux
dons Ha GWne (Massonnens et Vuistennens-dc-
vant-Bomont) , une dans la Gruyère (Vaulruz)
ct une élans re Lac (Bded).

V • ¦ *

Trois nouveaux cas de fièvre aphteuse sont
signalés : un à Bceskigen, un à JetschwyC près
Gin'n , et un à Agriswyl (Lac).

• • •
Bienne, li novembre.

¦La fièvre aphteuse o éclaté au Seétend. On
signale um foyer de exontagton élans les environs
ete la grande ootenie de Witzwil,» • •

L'épizootie ete fièvre aphte_usc ejui sévit en cc
meymcnt avec tant elc violence dans noire can-
ton fait croire que cette maladie n'aurait
jamais revêtu jusepi'ù ce jour un caractère sa
malin. Or , cela n 'est pas exact . Indépendam-
ment don lait que dèj» ce printemps, cn ItaCcc,
puis pfus tard en Sas-oie et dans les cantons des
Grisons et du Tcssiin, la fièvre aphtemse a été
reconnue comme excessivement dangereuse ;
nous trouvons dans le numéro 14 du journal
La Chronique d'agriculture do C'a/nuée 1901 des
renseignements qui concordent avère ce tjue nous
observons actuellement chez nous. Il est dit
dans cet airtécle ce epii suit i

« Le Département fédéra! vient de recevoir
eles nouvelles alarmantes aui sujet de l'ap-
parition ete Ca fièvre aphitemsc dans Te Piémewit
(Italie) . La forme eie t'a maladie revêt un ca-
ractère des plus inejuiétants, car 'l'aiïcctilon fait
de nombreuses victimes parmi le jeune bétail de
boucherie ; le tiers des animaux atteints cn
i>énit. La mort est pour ainsi dire foudroyante
et survient avant que les vésicules aient pu se
développer (paralysée des centres tte fia icârcuîo-
tkin par suite defort développement des toxines) .
Lcs animaux , pendant qu 'ils mangent, qu'ils
ruminent, ou -pendant la traite, se montrent tout
à oouip t'rès irtquiets ct tombent foudroyés. Cenix
que sarment perdent (beaucoup en valeur,
notamment les vaches IsétiéTe». Suivant le dire
de diverses personnes (le fait n'est pas encore
cemfrrnié), le petit bétail nc serait pas ntlesnt
par cette Ifomic ele iiialladie. Divers vétériuaiires
dételarenl qu 'il s'agit de charbem saaig ete Tate,
ou d'uue affection cliartHMincuse courpTmjuée
cle fièvre aphteuse. Toutefois, des autopsies ct
les analyses bactériologiques auxqucT.es sic sont
livrés das proffcsseuTs eie Turin exuAucnt cette
hypothèse. M s'agirait donc dc cette forme
cxCessévomient dangereuse ete la fiè\Te aphteuse,
epai a été observée 'par exemple cn Suisse, en
1839, oii Ca maladie a teh de nombreuses vic-
tiimea ; 'dans les Alpes bernoises ct friboùr-
geoises, le chiflfrc êtes perles s'est élevé à plus
de 2000 têtes bovines.

•e Les cas qui sont survenus dernièrement dans
le canton de Vaud , comme chez nous, à Prez-
vcrs-Srviriez, ont présieiïté les mêmes symp-
tômes. A Prcz^vers-Siviricz, buit animaux onl
péri ete la fiièvre aphteuse. M. le vétérinaire
ShrobcU , pe\re, qui s'est rendu sur les dieux d dé-
claré qu 'il n'avait jamais rencontré de maladie
aus-i! maligne depuis l'année 1872, époejue où
notre canton avait perdu pour phis de 2. 000,000
de .francs de bétail.

« Nous espérons ejue nos agricnlleurs redou-
bleront de zèle pcxir éviter lout ce qui pourrait
apporter le maladie diez nous.

« Puisque nous parlons de fièvre aphteuse,
nous deyens une fois de plus mettre cn garde
nos ogniciilleurs contre les prétendus remèdes
trouves pour prévenir ou guérir Oes animaux ele
celle imaladi». A la àerœèrc tsêaivec de 8'Acatfcj-
mie dc méeleciue de Paris, M. Nocard a ekwnné
lecture d'un intéressant rapport sur "a ifiièvre
aphteuse, colle malatEe épezootâque qui cause
de sa grandes -pertes aux éleveurs, ainsi que tes
divers modes -de traitement qui ont été préco-
nisés jusqu'ici. Après avoir fait un historique
des p&us ¦conipUis de îa question ef des efforts
qui onl élé tenlés . te savant célèbre a ronc'u

que, ju -' ; . : ' ' -'. nous ne disposons maf̂ ieuircu»-
ment encore d'aucun remède réeltement spéci-
fique de cette grave maladie épizootiepie. Il a ter-
miné en préconisant une fois de plus les me-
sures prophylactiques eléji connues. »

SERVICES RELIGIEUX

DIMANCHE 16 NOVEMBRE
Satnt-Xicolas : 5 b. 'A, G h., 6 h. 'A , 7 h.,

messes basses. — 8 h., messe êtes enfants chan-
tée, sermon. — 9 h., mes.ee basse paroissiale, icr-
inon. — 10 h., grandîmes -r capitulaire. —
11 h. H , messe baise, instruction- — 1 h. 'A,
Vêpres des enfants, bénéebcï-on du Très Saint
Sacrement. — 3 b., vêpres empitulaires, bénédic-
tion du Très Saint Sacrement.

Saint-Iean : 7 h., messe basse, eM>mmunion
générale du Patronage Sa 'mle-.igrtès. — 8 b. %,
messe des enfants avec instruction el cbanls. —
9 h. 'A , grand'messe et sermon. — 1 h. 14, vê-
pres, chant des Litanies ete la Sainte Vierge «î
benédictiem. — 6 h. 'A , chapelet.

Saint-Maurice : 6 h. M , messe matinale, com-
munion générale penor les membres élu Gesellen-
verein. — 8 b. JÎ, messe chantée, sermon ai.'e-
¦mand ct bénédiction. — 10 h., messe basse,
sermon français, clianls des enfants. — 1 h. 'A,
vêpres ot bénédiction. — 7 h. H, chapetet el
prière du soir.

Collège : 6 h., 6 h. 'A, 7 h-, 7 h. 'A , messes
ba-sscs. — 8 h., oifice des êhidiairts, sermon. —
9 b. } i, messe des enfanls, sermon. — *10 h.,
offtec paroissial , sermon. — 1 h. A , vêpees des
étudiants. — 2 h. %, vêpres paroissiales.

A'otrc-Domc ; 6 h-, messe basse. — 8 h. H,
messe chantée , sermon allemand. — 2 h., vê-
pres , bénédiction , congrégation dés Dames, ins-
truction, chapetet.

RR. PP. Cordeliers : 6 li., 6 h. 'A, 7 li , 7 h. 'A,
8 h., messes basses. - D h . ,  grand'messe. —
10 h. 'A , messe, service académique, sermon
français. — 2 h. A, vêpres.

RR. PP. Capucins : 5 h. Vu, 5 h. K , 0 h. %.
messes basses. — 10 h., messe basse avec aiio-
culion. — 4 h., assemblée des Tertiaires de
langue aîlcmancte.

Collège Salnt-Hlcliel
La Congrégation latine de la Sainte Vierge

aura sa réunitm. elemain, 10 novembre, à
S h. K du soir, ô la cahpelte de Saint-Ignace.

(MfSmdirfrKF

Dimanche IG novembre
XXIII»» après la PentoeOte

Saint EDIIOSD, év*qne «t confetsenr
Lundi 17 novembre

Saint GBÉGOIRE 1* TJ»*ota»tpr«e, #v#qnc

Saiei-t Grégoire, riche païen du Pont , bri'.'ait
eléjà au Iianreau cpiand il rencontra Origène et fut
converti par Jûi. lll fut évéque <lé Née>césarée.
K-ayai* Sttwivé., en 241, tpie^V?. ciiréUuns dans
sa province, il n'y laissa, à sa mort, en 270. que
17 païens.

CHANGES A VUE
le 15 novembre, matin

Lcs cours ci-après s'entendent pour Jes chè-
ques et versements. Pewr les billets de banque,
il peut exister un écart.

Le premier cours esl colui auquel Ses banepica
achètent ; te second, celui auquel elles vendenl
l'argent étranger.

Demanda Offre
Paris . . . . . . . .. 67 - 59 —
loadrrs (livres s i )  . . . .  22 60 83 -
Al'emagne (marc) . . . .  13 — 15 —
Italie (lire) . . . . . . 15 50 47 5C
Autriche (couronne) . . .  4 25 6 25
Prague ( c o u r o n n e ) . . . .  9 50 11 50
New-York (dollar) . . . .  5 30 5 7C
Ilraselles '. • 61 50 Gî 50
Madrid (peseta) 108 50 110 51
AmnUrdam |(lorin). . . .  216 50 208 60
Pétrograd (rouble) . . . .  H 76 16 75

Le « VîTRO Complet » du Eév. Curô
KUENZLE en paaneta aveo l'inscrip-
tion « Qualité de paix », est nutritif ,
aromatique, et pas exoitant.

I*a oaféïne contenue dans le café, le
thé et le cacao est bien p lus nuisible
à l'enfant qu'aux personnes adultes,
par elles-mêmes plus résistantes. La
mère prévoyante servira donc en fa-
mille, oomme boisson journalière, le
café Hag- sans caféine, véritable oafé
en grains, agTéable à tous sans être
nuisiblêr 8224
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Clraregna Sa Oo, Genève

Dernière Heure
Les raisons dn retour ûe M. Tittoni

Milan, lô novembre.
Le miniitre des affaires étrangères , M. Tit-

toni , a communiqué à un journaliste qu 'il es<
rentré à Kome pour discuter avec ies autres
membres du cabinet , plus que Ca question de
l'Adriatique, Ja situation politiejue générale,
q«ii, après le vole da Sénat américain contre la
politique de M. Wïson , est devenue , lant pour
ta Conférence de la paix que pour la Ligue des
nations,. très incertaine. M. Tittoni a passé loute
la journée ele jeudi dans sa maison et n'a menu
pas assisté aux funérailles de sa serur. Cepen-
dant, le ministre des affaires étrangères n 'a pas
apporté des surptises de Paris au sujet de ia
question dc Fiume. Aussi te bruit elc diver-
gences d'opinions entre lui et le président du
conseil , et de sa retraite définitive, sont dé-
nués tle lout fondement, suivant îe Corriere
délia Sera. Malgré la pression anglo-françake, U
ne fau* pas s'attendre pour le moment A un
changement élans Valtiude du présidenl WiJwa
i C'égard ehl compromis itaiien eianv la ejueslion
lie Fiume. Ccpcnelant. les jtmmaux déclarcnl à
l'unanimité épie l'Italie ne doit pas aller plus
foin ct t ne peut pas céder pCus qn'eEe ne l'a
déji fait. E s'awt elonc -pour le moment d'at-
tendre pour voir si les décisions du congrès
américain tie pourront p a s  changer radicalement
la situation à l'égard des Aïiés et à l'égard dc
l'Italie.
Les représentants de l 'Italie

dans le conseil suprême
Rome, 15 novembre.

L'Haïe sera représentée par ks pcrsemna&iiés
suivantes, dans le Conseil suprême inlcralDJé ;
M, Schantzer. ministre etu Trésor; M. Feua.fi,
minist-ne ele l'industrie -, M. Cres[K, aiwien mi-
tistre et grand banquier actuellement ; M. St£-
vaelore, Orlanelo, ancien sous-secrétaire, et par
le commandant VoCjn , tjuà a déjà représenté
l'Italie au congrès d'Ouchy.

Arrestations à Pétrograd
Helsingfors, 15 novembre.

(Havas.) — L'Agence Union annonce :
Le -comité ele eléfense de Pétrograd assure

eju'on a découvert une organisation dont fai-
saient partie les anachistes ei soe_3aiis!cs révo-
lutionnaires ele la gauclie. Cette organisa'ion
projetait une sécic d'attentats. Trotxky a or-
donné l'arrestation eles familles eles officiers qui
on passé da côté du général Youdenitch.

Les troupes hongroises rentrent
à Budapest

Budapest, 15 novembre.
(B, C. l'J — Les troupes doccupaliexi rou-

maines ont ejuitté la ville hier soir.
I-e service municipal de la sûreté sera assuré

désormais par la police et la gendarmerie et pir
les IOTCCS nûïtaies sous "les ordres tiu colonel
américain Jates.

•Les prennièreis {troupes nationales ont fait leur
entrée hier, au miliou «tes aceiamaïons de Sa
foule.

Echange de prisonniers
Londres, 15 novembre.

(Ilavas.) — On annonce officiellement quo
que James O'Grady, l'un des représentants dn
Labour Party au Parlement, partira procli3inc-
ment pour Copenhague où »! négociera avec M.
Lilvi-nof. représentant du gouvernement des So-
viets, l'échange ele tous Jes prisancxeirs civiis et
milttaireïs.-

Mouvement diplomatique italien
Rome, 15 novembre.

" On anntjrox; olficicUcimcnt le mouvement
diplomatiepje elont i! était questiou depuis quel-
que lemps et epii comporte notamment .les chan-
gements ci-après :

I-*. nurrepét l'atftcci eie CaûboU, octue'lement
ministre à Rerne. est ncunmé ambassadeur n
Tokio:

Le baron Avezzana, ministre à Athènes, csl
nommé ambassadeur à Washington ;

(Le commandeur Orsi>ni-Bart)ri, ¦ménWro ô
SlockhoSm. est nommé ministre A Berne (nom-
minatie» eléjù annoncée pair IM Liberté) ;

Lc eonunajKkrur Monlagna, minéstre à Chris-
tiania, mmistoe â .Vtliùneç.

La mission militaire suisse
sur le théâtre d« la guerre italien

Milan, 15 novembre.
Ixt mission militaire suisse est arrivée avant

luer soir à Milan, après avoir visité Home, Venise,
Vdine, Gorizia, le Carso, Trévise, Asiago, Trente
et Vérone. Elle est descendue au Palace-Hôtel
pour Une batte.

Lc Corriere délia Sera e&t que ks membres de
la mission emt emporté, pacrlenrl, une excellente
imprcssitxtt dc l'Italie, lls sonl -rcsléis particu 'iè-
rement sous 5'impircs9ion de l'effort immînse
aexompCi par l'armée italienne jusefu'J l'obten-
tion dc la victoire définiteve.

Le droit de l'air
Rome, 15 novembre.

On annone» la 'publication imminenlc d'nn
déoret contenant (tes régies précises cn matière
de légidation aérienne.

Grève dans le nord de l'Italie
Milan, 15 nouembre.

A la suite eles événements de Le>di , au cou.?'
dersquols des « ardili » ont tiré sur '.a foule qa
assistait à un meeting, les socialistes eie I-e>di onl
proclamé la grève générale.

Les prix Nobel
.Stockholm , 15 novembre.

(Wol f f . )  — L'Académie des sciences n déok'è
d'attribuer le prix Nobel de 1818, pour la phy-
sique, au professosr Plsnçk , de fiâniversité de
llerlin : re*ini de l'nnnéc 1919. au rrofesseur

Starck, de l'umiversrté de Gnàfswaid el le prix
dc chimie pe>w 1918, au professeur Haber, de
l'université de Berlin.

Effondrement
à la Bourse de New-York

lxindres, 15 novembre.
On martelé de New. York au Times :
A ia Bewrse, la journée du 12 novembre a

été l'un eles pius terribles et des p'us affreuses
dont on se souvienne , depuis plusieurs années.

Dans "espace d'une heure, de nombreuses for-
tunes se sont écroulées, et avec eiies les épar-
gnes d'une grande quantité de personnes mo-
destes.

Cer eJerw'ers temps, nem seulement des ban-
quicTs et ic riches nége>c:ants s'étaient lancés
etans les spécaa'ioire les fCus hasardeuses SUT

le e_bange de la monnaie, maés aussi ete petits
boutiepaerra, des employés, des artisans ont joué
effrénément, etepu'is des mois, à la hausse. Pour
ceslfl, tm rescoUTait aux banques, qus, à lear tour,
avaient recosrs i t'fnsîûtut dont loutes dépen-
dent, le Fédéral Réserve Board, dcait les réser-
ves arrévè-rent per là même à L'extrême limite
d'é-puisement prévue por la loi.

Pour -parer à cette situation dangereuse», (e
taax d'escompte a été élevé pour tous iu*sSx»c-
tement, et. hier et avant-iier, il a été porté à
32 '/.. lî s'ensuivit une vente -précipitée ele litres
de tous genres et de papier de commerce de
tous les paya. Des scènes souvnge?s et absolu-
ment incroyable» se sow -produites à la Bourse.
Bien êtes titres ont perdu, 30, 40 et 50 points ;
nn titre en a même perdu 79.

Le total des titre» vendus en moens d'une
heure s'es* monté au e_bifÉre énonne ele 2,700,000
Acdnrs.

Fans sans ses journaux
Paris, 15 novembre.

(HavatJ — La situation est sans changement,
en ce qui concerne &a grève des journaux. Ce-
pendant 2a Vérilé, journal de M. Paul .Meunier,
a elisparu de la manchette tte [a Feuille Com-
mune et cesse sa coïaboration à cet organe. Et
l'Humanité, tout en continuant à faire partie de
la Feuille Commune, pubï-e en outre un rasmé-
ro inelépenelant . en coF_aborot£on aveK la Ba-
taille, numéro preisq-jc exclusivement consacré
aux Êections.

Dans les magasins de nouveautés
Paris, 15 novembre.

(Havas.) .— Selon le journal La Presse de
Paris, Cc conflit des magasins de nouveautés se-
rait à Ja veille d'emtrcr dans la veiic de conc?s-
scons mutuelles qui aboutiraient à une heu-
reuse solution.

Le jiKocstre élu travail , élit la Presse dc Paris,
est intervenu pour que les délégués eles patrons
et eles emffloyis ouvrent des négociations.

D'autre pari, les employés 'du Printemps ct
de la place Clichy, réunis hier, vendredi, ont
voté le prine_ipe de la grèvei, ccïe-ci devenant
effective au cas où le personnel ds magasins ac-
tucltemcnt en grève n 'obtiendrait pas saû-Sfac-

La grève américaine
Washington . 15 novembre.

(Havas.) — M . Wilson, ministre ehi travail, a
déclaré hier, vendreîtï, à la conférence des pa-
tc-ons et ouvriers mineurs, eju'il est impewsibies
dc faire droit aux revendications ouvrières
comportant la semaiuc dc 30 liearrcs et une aug-
mentation elc 60 % sur tes salaires, el epic cette
demianelc nc devrait même pas être prise cn »n-
stdcira 'ion.

SUISSE
Les chrétiens-sociaux

Lugano, 15 noilembre.
Demain, dimanche, aura lieu à Beilinronc

l'aseaibléc des organisations chrétiennes , se*
rialcs IcsiVioises.

La neige au Tessin
Lugano, 15 novembre.

Hier soir, à 6 heures, Ca neige a rece>mmcncë
à temiber, ct il fait , aujourd'hui, très froid.
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Message du Conseil d'Etat
AU GÙÀVID CONSEIL

sar l'aunmsntatlon des toltsmstts

jj.: __ Monsieur Je Président ,.
f l  .Messieurs les Dépulés,

!_» crise éconotimpk', fatale caiséeruence de ia
grande guerre cl des pirturbctioùs àûnl elle fui
l'origine, devait inévitablement provbqucrun ren-
¦cli&rUscu'cht 'cotiMidérab'c du coût de la vie. Iii
'10IÔ 'Jéjù , les écouoniis-tes annonçaient un Ml-
chéï-is-sA-iiK'iit gjuiéra! de 2ô %. L'ag^ravaiion
déi prix de toules les délurées alimentaire» <.-!
allée s'aceeniiuiiit si une aïure jwérripitée. l.es
slàlis:i<Jtvs l'évalt-icr.t ù 40 % à fin 1916. 00 'i
en janvier 1Û1T ct 90 Y. en janvier 1918. Les èté-
ments in première rXecs.vté ge venant ackie-ik-
uvint i des prix te-!s eue le eoût tfobal de 'a vie
a bien plus que doublé. Tenant compte ehl fa.l
que la urise éprouvait plus particulièrement 'es
employés ù tcaiteaicn-ts fixes, le Grand tions.-l ,
sur la proposition du gouvernement, et à t 'ins-
-li\r d'une mesvxc aidoplée par teiutcs les a lui-
uislratious 'publiques ct ftivées, alloua, en 1910,
des 'indeimiités extraordinaires aux employés ies
nioàis irélribués. Le bénéfice de oe salaire sup-
plémentaire fut étendu , en 1918, a tous les fon.-
tiwiBaircs.

Ces allocations étaient , chez nous peut-être
pius qu 'ailleurs , une nécessité, 'ai raison dc tffci-
suriisauce des -traitements de base serves à î'en-
semblc des foiic4ion«uia-es. I.es allo^tions furent
tout d'abord considérées comme un moyen ex-
traordinaire, une mesure passagère. On espérait
pouvoir en faire abstraction dés epe les circons-
lartees seraient «devenues normales. C'est le
contraire qui se présenta : la crise économique
ne fit épie s'empirer. Il faïut maintenir les in-
demnités de renchérissement etc Ja vie, an lieu
eie les supprimer ; il failut même les nigmenter.
bien loin de ies réduire, afin de (répondre par
un geste plus large à un malaise sans cesse
grandissant.

En ajoutant aux trrailcmenls de base les allo-
cations versées cn 1919. nous constatons que ia
réironérstion globale resle insuffisante £ couvrir
les besoins du personnel. L) aulre pari , rien lie
laîs-e prévoir . une réduction prochaine du coût
dé la vie. I! ne saurait, dés lars, être question eie
retranches- A notre personneil administratif utt
supplément phis nécessaire aujourd'hui eju'il ne
l'était en' 1918. C'est le mols'f pour lequel plu-
sieurs cantons ont déjà abandonné te système du
subside extraordinaire et ont prewédé à une re-
vision géawale tles trailemcnts. K TéHéréP-S «e-
p«tscs, le Grand Conseil nous a demandé Vil
n'élait pas indiqué dc procéder de n.Cin..- ehez
nous. I.c gouvernement a ëtueSécette grave ques-
fcon ; il S'a résolue et il vous propose aujour-
d'hui uue loi qui fixera ''c -trailem-'ii! <te tous les
cmiiloyés a-tlacliés au service ele l'Etat , ainsi
que V rémunération du eorps enseignant à- tous
1:\ -iegrési

En éfudiant la solution tle cc gros problème, -'i
gouvernement s'est inspiré .de _ _ deux considéra-
tioj» d'prdire général. Toul d'aborel, tU-s besoins
nies tfcoctii.ijnnaJre» et cmjio&Tés, et, d'autre part,
ele la station ejes lïjnan:e» cantonales et \to
posiMïtés- fisuaies dut. pays. !U rémunération
du persoraKÛ soulève une ' question ipranexrdiiale
de justice . sociale. Le gouivonicn>ent a tc-n-u
comple du fsùt que te satire doit permettre à
cdaié ejui- le perço't de .vivre ot de foipe vrvj re
rrmv«iablcn«Kt 'ies. ««». B n'élaût point facile
tic conaûar e» devoir gfc«taA àe tout employeur,
particule» ou Etat».«vue les possibilités res-
treinte» eje notre budget.

Après avoir examiné les budgets moyens du
ceâthataire et du père de fam'iCe. après avoir
construit p'aisieu-r» types d'écheile-, les avoir
reHouehés, révisés et reconstitués, le Con'ic'il
d'Elat a arrôté 1«* -piropo<iJtH>nu ejuèil a l'hon-
neur ele vpus _souuv-'Wre. aujourd l»?ii.

Nous avoas v«»Su fferâr '.e traitement ele tous
fcs employés de 3'Etat. Il ««lait pas pos*l«.
cd''i va de soi. de le fixor -pour chaque employé
pris cndivèâuelloment. Nous alilriiraons Se trai-
tement â ia fonction. Mais a'.ocs que, élans les
écheiens supérieurs, chaque fonditm est occu-
pée pa rmi  seul tilri!£rc, portant une utéiigno»
ixm dJsfepcHe -tie cc-HJe de scs collègues, élans ta
bas de l'échelle, nu contraire, on rencontre le
même gîiwc dieuij'/ii rempli par t»luî.ienii-.s per-
sonnes, tfue noua .gironpeuis sous <Ws destina-
tions géné.iie|aea (secrélairi-.-i-expi'itlùtionruùres.
commis, assistsiuts tochnarprés, coïKluclcurs eje
travaux, buristners. etc). Le ]«rr»(»!Mieil ;ii'.ib.iltcii-ne
est donc diassé ]!ar catégorlesi ot le projet ds.ioi
d-i!i::n>.':ie De Irulbnnent fJfocté à claque <rnté-
gcir.-e. . . .

Les fcovctiaiinaircs î l employé» soiit groupes
dans tc-f t  classes ! supe,r|Hwéi«. dont le- traite-
ment oSoUc, pour chasjuc «AïZV . entre un mi-
nimum et u -̂i maxinium. Tout foiiotùonuaBre
commence, en rt-gle générale, p_r le inéiMiium ;
il atteint le' mnxiiiram après 16 ans e\-e sorvicc,
pa-r le moyen elc quatre augmentaliosus ejuadrieit-
ntCes. Las onnées de sa'iice avconirlie-i au mo-
m;nt i'.-' l'eutréo <yi "vegusar ele la pré»:nto Ira
restrsnt a«(ti»J!<s. I M quotité îles traï.fmcitis pré-
vus, au iwje-t varie cn!.re le diiïre fie 2400 fr.,
inraW/nm -â: la 'sepUênv: cUssc, ot la moretaait
de 9000 fc. maximum de -ij. I™ .fiasse-

Bisons, en passant, ejue le traitement ercs
jCeUnscilters d'Etal ot des Jr ĵes cantuoaux treMe
fixé î>a*- eles lois spée-iales. Les magisbij'ts dc Cer̂ i
eleux enidrcs dtantvrénl liors dla&se.

Mais ï me suffil paj que la Çt^ ,sur îles traite-
ments <'-tabli-«c. sur lu baie avtl tarif inva-
riable, Ca rémunéruliogi de cbaep-t; çiiiployi'.
Nous avons votf.u qu'cVç co_ i»sjitini uni slatul
du i»orsonncl, el quVi'.e précise fc* obligalUnis
et . Ces tîavoêfs d^s Ji>iictiomraves. et .employés
eK;. Il'Elat. Aussi noire ,projet elc loi é'puire-vii!
paT un chapitre elc elèvpos'il 'KHvs générai'.eis rcgianl
îess conditions el'admiy.ion ert d'enigagcineiïl. Aux
articles 5, (i, 7 e! 8, nous avons prévu ies ol>!i-
ùblirtns îles (Hnbloyi&i rifalivcini-nl » iem Iray-nil .

Vous trouverez plus /loin quelques '(iroserriplions
conoeruant k« congés «t enfin, dans une rub.-i-
ejue iHicfie . lielB .vtftis ' -pivpdstws el'jjjtiiçtçr un
certain nombre tic peines disciplinaires con-
tre Ces foucHitxnnairos et employés de J'Blal
qui, dans B'cxt*»ee de teur dharge ou office ,
se ireudemt e.-ruii.pubk's ele néyligcncc «i epii , de
ijut-Çifue autre minière, maiapiéiit ' pius ou
moins gravement îi leurs devoirs

Afin, tle grouper ou un-sçifi coeiScx toutes les
disposi'iiocis refialivcs aux traitcn«;iits, noa
avons, dans deux anuexes à û" Joi, fixé «a soide
jje ln gendarmerie -fgacde-cliassc y çcuiipcis), cl .
comme a'.ouss vous l'aKr,e_cv.-ions loul ù ['hçp-e ,
Ça rémunicaliecv du corps ensniigi-.ant à tous les
ciegrés.

Le Varil tsclUiei ii* la g^ndarinerie ele»t être
révisé. Jusqu'ici, wo» gendarmes toucliaieni une
solde initiale de 4 fr. 30, ef.«i «tait .passée à
4 fr . 80 après epiatie ans de service, à 5. fr.
«près liuij uns. enfin i son maximum, v31
j  fr. 30, après de>uae ans. K va de soi ejue> cette
rémunération est insuffisante. La solttc doit être
Ji'.it-iKcnn'iil iiugiin,n''.ée. iNous vous propeisems
ele lia -pccUrr « 7 fr . ôO 'pour les ejuaUti premières
annéei, ele ia .u_HJ«re.r d'un fraix- après quatre
ons, ptiur b porter ù 9 lir. après buit -JUS ti| e'i
9 îr. 50 tpeès dejuze ans. Les gartias-cliasse se-
raient mis au liéaiéfice de 3a -même situation.

L'ne ameïiarationi ejus s'impose également est
ceile ejue mous vous proposons, .par vxiie budgé-
taire, en faveur tles canleumieirs. La solde efe c*-s
modestes employés ne répond plus aux . condi-
tions écone^nviejw» Bicfeiol'-ics.. Çojimie <£ls p'est
-pas fijèe pae ila Coi , nuis par ici rè-g'oem'.»nt donl
LVla.boration refève ele la erunrpélence du Conseil
d'I-itiit . nous contmirsiKenions ïtfiti Grand Coneàl
épie nous liu d-^mandcroiti dV-tever île tsréelil
préuu poirr couvirir ia réreluméra'lieni des cantem-
neers. R nous paraît indiqué d'augmenler Je
\ U. aO la journée utt cantonnier. Le noutbie
des jtMarmées omnueiles faillis par Ws ouvrier?
approche de 50.000. J/intensificatioii de Ha cir-
cuiation et, en -parlicuiïer. efcr irouiiage des fluCo-
mobïes exigera prob«bleincnt diis trantonnieTS
des tiraypux d'entretien <$i)% fréquente et pÈus
suivi). Cette .perspective jn^stifÉe par avance
l'améfioration dc saiia'rre e|oe nous prévoyons e!
epii se traefeiira dans tes comptes de l'Etat par
une dépense supfi'émcntnire de 60,000 fr . an-
nueiik-ment.

Examiinons uKtin 'cruiil ipiiû'.es serctiv, Jes ceMi-
séquenecs ftnacciérej ite la mise en vigueur eles
nouveil'cs écheïes ralalrres àa personnel, l'n
calcul exfle). ijàsié >ur k-s; propositions qui vous
sont soumises et tenant comple ele 3'effcctif
acte»', efnsi qutt da anafes ete. service accom-
plies pae- Ces emptoy-és acttiollanent en fonerlions,
ne>us_,. .permert ^'affirnwr que lie traitement élu
parsonnii aiiarfié à 'a CibaoK-cV.w» affeedenj .Aes
coiirjiters généraux de l'Etat d'un excédent ele
dépense de I;>!IJ.V elc 400^00 fr. L'augmentation
dc Ca so]As tle tsi &"iuiinucrje et des gardes-
clisiw cwca-àonnera vn? chairgc . Mtpplémcntaire
efe 55.000 fr. -. i'auniïiexrstion du .s-afaire des can-
luumcrs co.ulera 60J)DO fr. ii ncus ajoutons ù
t-sjtes ce» au§inei>UiJions la sonruie -neoessairc
à parfaire fe traitement des forestiers, soil
1G.0OO I 't., «Ktisi eotisla 'ons ejue c'a 'Piiere en va-
gueur de la nouveEe loi cwirahrera un siircroît
ele dËpanw déjjas-sant 500,000 fr. "pewir ce. epii
concernes lie personne! de J 'adiniuistration.
. L* rof onne que nous vous proposons ra; setrait

qu 'une dcmv-soUilion si l'on n'avait pas, prévu
tu ifvisicï» totale des teaiiements des membres
du corps eii-scifjnar.t à tous Ses degrt-s. S'il tst
nécessaire d'amélioré ia tetuation des employés
de l'Etal , il est non moins urgent de songer, à
ocbjg des mend>K« du corps cnisciguawt .-pri-
mairc, scconeJairc tt swpiricur. Nous vous pro-
posons dc fixer ehm> Ca loi un tarif nouveau
pour ies rô.stilutcuirs *t les institutrice» primai-
res, les -maîtres ct niaitrt«ses des tkresles régio-
nales ct ftocondaires . Nous avons ipcéau. de pCus.
imc revision du rraitement dts professeurs de
ITiccle normaie. du Techmicum et du Collège.
Puis, dans «n clic-pitre final, nous vetei dennan-
dou-s d'établir unc écbef'c d? traitements qui
tssueç mu-. rénïuj«ratios\ éqiriValie air exwps
professorat univerffitaire.

A mu 'iutcs reprises, volre Haute Au^rité a
été saisie de requêtes émanant du ,persooin-.fi
ele-s e<iM«!e« prihiaire-s, Jenjïuit à obtenir dos 11111-
joratious d; tt-si".-IcmiuA. hai -pétiliounaircs ai'ont
pas manqué d'apçuyer leurs tcvciviàcatiexu en
irapproçbïJflt K cbiflife de tors salaires de ce-
lui diy traitemeul-s servis ù lleurs collègut:* el' iuu-
tres canteai». Vous ntMée,- <r<»«mo «MIUS, (fstf Ces
trailenMmls.des «a*itutcur.s, comme, -tîu reste,
euux ele l'euM-mble elW p«3!SMMA «ie.4'admin'K-
&•!!•; ion -caii1oiKii«, «triant , insuifKpnits. C'est
Siourçuoi , aoauciTilant avec bicnvesllançc .les pro-
positions foririilées par le gauvcMniemcn'ej) 11)10
1917. 1918 tt 1910, voua avez volé ite alloca-
tion.» lixfcraordiiiKiirt-s do(il ie bipéfice , a ë'.é
t tendu - I'I tout lie . >persMui«l scolaire. {Mais le
sv.téiiu- -deu allocations ne râoovd p'us aux.be-
sotns. .actuels .ei mixiii «or^ùupn» à lia .. aucqvsilé
de réviser l' t-ii-.:-iuU',i! tics, traite^ieiils dai cfrps
enseignant. Tenant t-e»mpie ,du reiiçiiérUscment
général ele Sa vie, le Consùî . d"Et»î estime
comme (in devoir ele jitvtùeiî d'accorefcr sàtis-
f action. dJ«s toutevia. nwanwe ;K>s-sib!e, aux de-
ijielpi-at*. -e»ij»riiî w i^a.i' la» dévoués, vdti 'aleurs
iK- '.:cnf.(i.iv ui ii vous-.Çipjp fifa, à coi effet , des
tfiiiffrcs epti se iiuppcoedwiil ; seiw.iWemeal du
CCUJX qfii sont suggérés pir îles intéressés. .

liés péfâtitHMÙUrés Muiliaitaiiciil ejueMlês.traite-
incnlj. des insliliitfiess basent . équeparés. à cous
tics iiiv.iluli-urs. tl-c j foiivennemçnt n'a pas pru
ek-ynir aeroepttr cotte 'Uggesuon. I'iuji- des ,rar-
soin* finiifs ù comprendre, «ions estimons que
te traitement diw maîtres clmrgés de l'entretien
eïttne faniîUc iK«t être plus élev é que celui dt -e
rnstitulrices. ebjui Ce grand nonibrc tt<l <-é!i|Ki-
lA:rc - . . . .

I JH , solution que jious avoue adoiilée conix-r-
itiiat tics ijaiéuu» d'âge 110 répond pas alisahir
ment non plus uux verux c-tprknés. Si ucxis
avions admis .les oiohiics . proposées, iious au-
rions imposé au budgel, simpiicme»! sous celte
rubrique, «me dépense.de 200.000 fr . supérieure
«H* e'IiiffiY prévil -.ictiwt'V-inciil. Nous uvoiis ré-

duit d'usi cliiejuiè-ine àe montant deimihelé par
îles instihdciuts cumiuc nuyoratitMi ehic l>oi!r les
années tk^ serview. Les augmeirtaiioivs intervien-
draient, pour .Ce. corps eiisciguamt ii tous Iles de-
grés, suivant «e système préconisé en faveur des
feuiotioruiaires ete l'Etat, c'eJsl-à-dire par pério-
des quaditcunailes, a\ve obtention du maximum
niw-tis 0 an» .ele service.

I.* traitement des instituleurs dans Cos écoies
rUTutes variera entre 2900 fr. «t 3100 fr., sui-
vent îe «tuntire dVèèvi-s, vt ceCui des institu-
trices, çntirc-230O:el 2300 fr. Les aniéiUoralious
de •traitement .désignées sous f.e nom ete pn'm.'s
d'âge s'cffo.-iiR'raicnt de ijuatçe ans eu quatre
ans, à raison <k> 21)0 Cr. 'l«ar période tp.iadri<;n-
nale, jusqu 'au _maxii.mim de SOO fr. , t-t il sera-il
atteint après .16 ans ele services Jpéejagejsâjues

Dans 'ks coiimutnu> u-rbaiiH-s, de -100.O hubi-
tanrts ct jius, le traiteaieut des instituteurs csl
Jiorlé à 4600 fc., et ceripi des bistitutrict*, à
3500 fr.. primes d'âge non comprises. Dans lia
coiirmtu.e-s urbaines de moins de 4000 habitants,
ee traitement est réduit respectivement à .3800
francs el à 3000 fr. Les accessoires prévus-dans
ta ici actuefclemciit en vigueur restent acquis
au corps enseignant.

La constitution ejui nous régit proclame la
gratuité de C-instruction iptiiiiegdc, en stiipui'.aïut
e/ue Ces communes ont d'obligation d'y pourvoir
Bile ajouie, touletoia, ejue ita 'loi détermine etaus
quel* eas et daas quelles proportions fEfai
vient à ieur .secours. La Coi ele 18&1 a prévu
que Oe siàbside canteunU eux erommunes dc
deuxième e_t. troisième «t;««os ce>lr«s«)omel au
dixième dti traitenieiK ilégaii -pour ies premières
et aux îroi.j eKtSèbîes junir fies autres. U-n com-
mîmes etc ]>remière dSasseaœ iiéiiéficicnt d'au-
e:une subvenlkai ; oïes doivent , ù «ftles «eufics,
t-UppocteiF lous Bês frais des écoles primaires.
El nous semtC-e imliejué aujourd'hui d'accorder
a 'leHiites Jes -communex ua droit aiirs txwviCica-
ticois ete il'Elat. Celte subvention seraiit toutefois
proportionnée aux besoins eles communes : <*i".-
cea de première dîasùc touchoraienl Se 10 % ;
ceT_es de deuxième ohuse. Oe lâ %¦; cek'es de
Iroisitoe tliasse, ie 25 % ; trentUs de quatî èMne
cfasse, 'le 25 %, et. cnfài, celles de cinquième
ciasse. Ce 30 %. <ti trraitcnieirt.de ieuns instilu-
teurs ei ùnstitutrices. Disons, cn passant, que
la classification die communes devra être revue,
afin de mieux répondre anrç situations effectives
ucttioîl'.es-

Le trcrtcmen't eles maîtres des écoOes régio-
nales, payé intégtaJcnvent ¦por l'Etat, serait de
3200 fr. à 3500 fr., indépendamment de îa
prime d'âge. .,

Sur les basses .proposées, traitemenls et pri-
mes d'âge à tout Be 'personnel enseignamt pri-
maire imposeront à la caisse canlonale une dé-
|>cnsc suî>i*émcntairc -approebant do 400,000 fr.
Si nous ajoutons à cetle somme da subvention
annueSe penser par l'Etat à la .caisve de retraite
des instituteurs, plus les frais dc ^inspection
primaàre et les subsidra aux constructions sicti-
:<_ires, s&it, eu lout, ufie somme de--200,000- fr.
environ, nous codstatons eiue Jes ctmtivbui!._oiis
tle l i'._tat a '. ccole" primaire fribouxgcoisc se rap-
proolient , toutes proportions gardées, dc Ja
moyenne tins «wrriiâces iicinsentès daiis les diffé-
rents Etats coalédérés- Sur la base des augmen-
tations proposées/ les. nouveaux traitements tri-
pleront tes siKT-ifkes que C'Etat a assumés pour
l'instruction primaiirc et augmenteront dans inic
proportéon considér;E>le des charges pesant sur
les communes. Mais nous ne naurionspouraulaiit
noyotttrT cette rc\tsfeJn, car «de assurea-a , au
corps enseignant, une «ituaition matérielle nor-
male, unc rémunération convenable du travail
et du dévouement qu'il iimrt au service de ia
noble e»;iBc de llnstniUlion ct de î'éduca liitai
populaires.

•Le igouwroerocnt s'est oexmpé c^falcmcnt de
la révision- eles traitements àe loin! le periomnefl
cnseigTianit uiojien el swpéréowr. E TOUS propose
de -jioiler à i48O0-6O0O f.r. >lers appointements des
profpsseiBrs dss écoles seconidaVrt\s, le maxi-iium
dovant être nUe:iit après 16 ans par Ce jeu d'aug-
mentations efuàdréennuiery de 300 fr . Nous amé-
liorons aussi, tout eu préai-Xiint te nwdaiite
Vs 'Irailements des maâtresses cles •éoote niéina-
gè-reis, aimsi que ibs marlcesscs ele d'école s«;on-
dairc eS .tte.JecoCC -çtcOCessSpBltelle de Frtbourg

l/ii subvention de .l'lital à '̂ensemble des éco-
les secondaires, ceUouilée sur la Ixise nouvelle.
d'.inera. <to 00.000 fr. la pariWpation annucKe
élu hiHlgdl e-anltwial tt la marclte ele ces insUttt-
licms.

Nous axons. pcoceWé, eu oavtre, ô une nouvelle
Kxatia.i des traileniienits des. professeurs à l'Ecerle
ijormale de I lautariw, nu TechcBcuan el aa Col-
lège Sainl-Méobel. Les écheUes prévues nous
iii>i>-3ii*;;iU d'iii>L-._ter,5.'ur.las diifïreçi. . Constatons
s. niiCi.'insnt efu 'un sàcrifôce nouveau dc 140,000
fr.-wi-.s pst iinposô au budget POUT ejouvrir la
liiiijoixKioii «te h-a,,'011R'"'-s de * i»iyfeaseuir» de
rensejgnerment moyen.

11 était n&ietititm. enfiii, ele rcuieer. ies 4-ai-
leiuents des pFoCâBàeuM de iV'Univm-iilé. il «sl
ik- toute ncevissyc qne Jes pc.e*cssisws cliurgés
île ren.-'Qi-^ix-uisiit supiérieirr si>ieiU réinunéirés,
duea noas, sair.^dpsSwses à pen pTès anialogue.'
à xcUes.qui fout, jègle .pain» les autres, umiver-
f i t t s .  L'éclMélc ipii s-ous et.t .proposée not» .pa-
rut,  tenir, compte. d«s..en̂ j? îces.i)OU.'VriJes .*l en
milite temps itesJios^possihi'lilés fiiiiaïKgéTçi, , .
iLa dépense siipiriéroenteirc {fUibiik qu:impt>r

sera A l'Etat la îvitisiion dïs traitements da l>u
seni'ilc liu corps viïjfMgiiï.r.t, ;l tous li-s degrés
nttcimlra environ 800.000 l'r.

L'adnptioai eles nou-nrilB échd'i.cs elc traite
ment permettra la Suppression des allocations.
Ici. toutefois, sc perse une dunxieVe question :
i-e-'.le île savoir s'il ' ne sera pas nécessaire "ete
nrâini-Oiér te al'ocatiotts poisr les .enfatsts. .la-
il'ij, .eiins il tk'itornwiiJtiiou eL' Ca rémuiiiératioii .
l.'cmjfioyeu-r aie prenail. cn irmisMération que la
qualité ct la quautté du IçavtiJ! -|i)i:rsu. lU'it din-
porlai'i) que te ^alarw fût er^li-bakiire. jnarrié ct
père-de faroéilc. On voyait en 'luiCc produclouir,
c! nom point l'bonimc daniu toute la force du
terme, avec ses-obligations multi ples et Ua di-
vorsi'tô de se*»' coiuiiljons el' existence. NOTIS

croyon» ol itoUs'iwpérwK que la aSTivriiie soWnle

en voie de s'a'ccompiir aboutira A une -solution
|i ' ;s.v normete et plus éciuitublc Aes rapports en-
tre employttirs et employés et qu 'où trouvera les
moyens dc venir directement ou ândirectement
en aiiete, d'iuie façon plus efficace, A ceux qui
assument la responsabilité til les - -charges de la
famille. Jiùon que nous jugions inopportun «te
le dire «Saas bi loi, nous cslîtiioiis que l'iBtat fera
b'ein de. mcéniciùr, en-tout cas prernsoéremenl ,
l'eClocaitiioB aux entauts. l>la est et'iiu-tant pl-us
néeeAiaioe que la- suppression ite celte «.'.location
aurait comme conséquence 1 «ïirercie ete: priver
ceux des employés (teu la siltiatiorv ost lu plus
intéressainte, de toul le btoâSJce de lu xéfonna
des triit^ruients, jHÙ»*;f vt îa. uia-joratioii qui MM
<H_P4aéoOR_M> ost , demis ceilii-inv cas, à perine l'é-
tpièvajeitt de tie -epi'ïs poidreifiit psr la suppi-es-
sion ites ci'Jocat«ms. En 191», 1-400 cnfamls ont
touché l'oE-loeatkjt»' piréirj* par volre décret. Si
nous ia .mninteinesn A Pa'veuir . ce sera encore
une dépense ete plus de 150,000, fraaos.

Tatalùsaint ces dMifércnte» sommes, mous exms-
taitons tfue la rcvxcun tte la loi sur te traiile-
nveiits entraînera- pour "Etal un excellent de
dépense de 1,500,000 fr. sur la somme des trai-
tt-uieats ele 1014. te suppression des ail-locations,
qui Bona 00! coûté 1,100,000 Jir. en 1919, nous
permettra iVarffiectei f* m&me montent à U
couvonlii»e 'pairicieile de cette dépense supplémen-
laûre de 1,500,000 fr. L'excédent dé6aû!ûf , qui
n'-smiltofa do ia mi-e en vigueur de la nouvelle
ioi, serait doi»c de 400,000 ir. enMijon.

Relevons en passart. «ans niéciuinaitTe Ce tra-
ViiC tlévoué ot cxceilïeivl fourrai par J'eusonilrie
des foWctionnaw-es, que l'absence jj ^^gulç, re;
traile obligo rR(lni:mi'sti-aili<-*» A conseiiivr dans
ses burciKRx. -des employés, ejui-ont -usé toutes

Vous serez enchanté de posséder ||wEiuBù'!SUH

Un Rasoir „FUSETTE"
avec son Nécessaire, lorsque vous en aurez lait l'essai !

¦' • «E>u nt-M^w», <;x^ So raser avec un rasoir

bel aspect de finesse. Il est livré avec : 84 I*m«s tle reebacge. ni bol ————————
CB alamlntana, an piaoenu ft barbe, première qnalité. nu v-i - ; . ,  d« ON DEMANDE
»«on extra, une glane poor pendre ou poser, un bfttau d'alnu > -.,
eontre les oonpure». Le tout dans joli ècrin. Uîl B SÈUFSi' il M
A ternie, Fr. 39.—. Acompte, Olr. Par mois, 5 fr. Au comptant, Ff. 35.- pOÛ, aMw au ^Vous gagnerez du temps et da Tiugenten vous rnsant aveolermoir nMliSEtTli"! gU C8jê ^
Demandez le prospectus illustré gratis ct feo , anx aenls r»brlBHc»« : S'arirsuBor BOBI PMÎ

Fabriqae «HUSETTE" Goy-fioÈcrt è Co «SïïSStfg1 iSf^- * "m
MAISON SUISSB. FOND éS E:J 1871 —————

«-âïIS important -̂
J avise mf s IionorableB clients de la ville 6t ut!

la campagne, que je vioas d'agrandir considéra-
blement mes nsagasios, ct que j'ai monté un
grand atclinr d'ébônislurie, pour la fabrication
doè moublfs. Dès ce jour , vous trouverez un
choix énorme et à des prix très avantageux.

Eo stock plua do 30 chambres à manser, en
sap in, chône et noyer, ainsi que epiantités d'autres
meubles trop longs à détailler.

Se recommaude,
Panl LEIBZIG,

Avenue de Pérolles, 4 et la.
• - : .  Tél« ptaff»o BBS»

::—:: Maison (iilionrjjeoise! ::—::

I TftANsroiffi mmm 1
à rfsit/nation tf# tous pays

fi-jîi» â. nuKi^nt 1
Siège social i, GKKÈ.VB

Smcrarwl* : FRIBOURQ -Téléphone 3.69 g
Rue de l'Université, 0, et rue du Lycée g

CERCUEILS- '& €0UR0NNES|
en tons gsnres, tarifs très 'cc-i.'.-às

Oior̂ es - Artioles -tanéraires 1
Dépôts s

BtJLLK • -tanl»-,PAS3tnaiR, Eacrlutaln•-: JROMONT t Ch*ries CtKMBNT. èbènist, ®
CHATEL-ST-DESIS i Bmlls SCHUCCTE» I

^SSÊK9B9HcrmViiîùSXtiÊOIMii îtiMf W4_>l̂ fi _̂&4___9£_£!*_t? !

iÉ! tsin k Fiit li Mmn i tei¦f

Scheuchzer ^-̂ f5̂  . ., maraj 8
. . .À̂ ;,i; - .V;fw:;-r\?. .r.U^- ->'r'-v^rrr!'- V'.̂ .- >i:-:.,. , .

A. S CH E U CH ZEB, conâtracteor, Renens-Lansamie

.U-uns .forces au sehiîco lie l'Etal. XoBs
l'mipress'on eiue? lVHfec<if ipoorrajt êbv; RJ*.
si t'orgauissalii'Oiii «l'-nne caisse de retr^fc
mettait uli rajcunisseineut du 'persomnet pi
clKiiaenvént. le Coosej® d'Btoli trous soum«ii
un 'piroji-l île lo» institiiaiit ûme earlssc île nll .,
nu profit ele tous W» cinpJoyé* de l'Elat. L'élu
en eti ttdliovée et- les bases arréléos. Cette iiUto-ieun- se'niS li la fois uiw ««uraMoe-maiaj]
une aîsura-iice-im-atirtité, ime àsetiraiBcJTiei^
ct unie-assurahcc eu faveur ete* survivants v
ucml , il la i-euve et aaiK orpti«;iins, elroi i. u
ectifanne ii»eitii'«ii. Cette eettwe de haute "pdii-n
sociale appellera , nalurcllement , «n nouveau
evà-ii-e-c JïstancSer -de fl'-Etat. ElCc «ora. Téa&te si
ki base) ele 3a eoHaDwrailion 'àea esinfïaj-,-

^ €n
forme il'uine -piàine OiwHié'Jle, ilunt lo ctiWrç «p
fine raerisemlUiililenieiit -au 5 % ites traiieaKUi

I-OTiijH'E astra- am'«-*ou» toit 3a - nountftg ;
SUT lés tirait ememts «* iAstekié «iie '«tisi« <h. r
traite, le Grand -Consc-Cauracertaiiiejnenta-taiii
au profit das Jewictiioiiaiaiire.i «t employés m
oMift-re quii [Muirrai être considérée comme to
sieîéiiiilbic au regard ele la wlualiioai wotueffe, pui
ejue non seulement cKe 'procwej- .a à notre _*¦
somiiel le moyen de coirvrir se* besoms foini
eïaUs, main ejuVlle !ui assurera- encore, avec
oolïsljoraléeioï, le paia eïe ses -viesa 'joiws

Jùi attendant . qUe nous puissions vous sais
de neis 'proposiliious saur ce eleroier 'podnt noi
vous recununandons vivement le projet de ¦;
a'-joijtl , en espArsoil ijue le Grand Con-sei! aoa»
lera. Jorsiju 'crrfs lui seront soumises, les \„
JàsesIVa comŷ énienlaLircs qui nous iputinettna
ilo lf wiivor ".es recolles d'appoint dont nous a:
fUHS bŒOf'o pour faire face il l'auijmentalion d,
!_ra_iU'ii»îrliil.s. . - -.

tO :¦¦¦:¦, catholique,
mande plsce pour icis
quelquea têtes de il
et où 11 aurait l'occa
d' apprendre la |aj
tracçàisej préférence d
un caté. Entréo tout
suito. — S'adrfsstr «
chillres P8C87P à Pu
citas 8. A., Vribour;,

ast si Caclla que
ievrlez pas at-
î jour do plus
ssayer.
Innle suOlt pr
araitre la baroe
de.
ireté absolue,
at no nécessite
'prentiuage.

Lo rasoir
" .' -.< " - 1 1  <• en
véritable acier

S a n g l a i s  est
fortement ar-
jjijDté; fabri-
qué avec soin,
il oonsoi 'Vtr
toujours son

0H DEMAH

Imm lil

PEESOI
capable de tenirle cési
d'un monsienr vevf i
des enfants Sjês de p
de 10 ans. 831 '

S'adresaor T. -M te
--. 1 8113 i à î- :-. Mi ,-:;

H% A.. Fribonrg.

V V V fllffl vil0 faire la cuisine et coaaa
sa&t tous les travau

A VSndl*8 ,!iicn»ge , tronterah (Il

on excellent fourneau ' offres soos rmu
pour grand local, et P«WiciUs, 3. i , r

un bil lard 
^^M^- _-—

en parfa i t  étal , a-.-es jeu \\\ F̂l _^_f W|\Vî 'do quilles complet. ¦nî MiiHBmmiffiAdr ^ fEer Us offres soas ^S?̂ ^Œ
P 8090 F à [¦nblleitis Wï - ¦ j^^WÎi

PRitiiTrirj ^nyu \m BEMAÎ1
à Fribourg un portcfeoille pour tout dà tuite
ayeçim contenu Imfortast . t

U rapporter., -.i .- ¦ ¦ •:- T1?|MfciSlîl
compensa. A ta Police Ç»
locale, tt Friboarg :i ;u-.\ rue de Lnuan

r rne de Romont, ou 11
. . „ da Tilleul.

.A V^ï  ̂ S'adrewer â BK-
{'.". t i i - i^ l  ¦¦¦ ': : ¦ • -

¦-
pone Alpe^ 2 F*JDoju|i

bôtete et pstate ¦ " —
On serait twroiuswda •jjlài r&^ ŷ?.

haricots et poii a'i ;..:. . i,i ¦-, ', y •'. ". . ' ' -"- ¦
jour . — S'adre-u.lr !-n . -.--_ ¦¦' .. '¦'. -;.- . ,
t'SOOâPà FubUcitas '-*. \ . ^ïpyy \:r- >  ~
Ftlbeinrre. 8210 *tSmPB9 '~ - f~

ill» WkOn demanda A an ache- wYa l-'ab-;c»'ter ud ou doux mille, f»# de lâ lil
Faire oflres, par «ent, W/ " K jn'9sous chiffres P8076 » 6 „„.„!:., ™JïuinPnblioitas, S. A.. Fti- NOUGAT MoMW"

bônrg. "8i?G"! douille , aar roses. * 1' 
^ k , . . t • | , "-" • srij>l«tt»-¦ " ¦ ' : i Bonbons chccola

" iorlins

{««#B tJt f«B3«U3 i FrUit* ePnS'S

¦ CONFISERIE
Lelmgrnber-Somi

prèsd»laCatW4«l«
7966 ' ' Ttf-j

Papiers -.p*
Grand choix o"
-«c Bail rôarel

ches BOPP, W«|
8,.roe.-du 'SUv '

FRIBOURG
Â citi da la Bsnf ¦¦

Poavlalre Si',



Jtciisiour A'.exiiuiluii IK'iiliirre, ('.. F, 1'.. il
iwaio'1' ; -̂ - ** *'",c *•*«• IleinieTre- .Maurou»
[ leur» curants, à Itomont : SI. e-l Mme U-Jonaril
iJjmkrre -Joye «l'içuir» eutanU , à Itoiii'ur! î Mlle
fi;,a Donùonre, à Homont ; M. et Mme liugiiu
jeinien-e-iCexstau!ini et leuirs cnfaïi'ls , à Romont
.m,. Maria Dernierre, à -Vanekirens ; M. IIulii-i
jeniiemrc, à Romont : joules Jes famiïes parui
E t f  loute» les familles alliées ont la tfranJe
fcileur ele faia-c part ele la pre-le cruaile ct iiré
r1),;e qu'il» Vjeiaieul d'èpioarn- cn la • per-

B.ine «le ¦

Madame Joséphine DEMIERRE
née Cramas

¦fgc  chiire ct bien-ainiée épouse, mèce. belle-
Yc el «rand'uieie, enlevée subitement ù !«:uc

Section , élans sa 01m° année, munie des se-
jtrs . de lia religion.
i;«nsevelissement aura lieu à Itomoal , lundi ,

* ,|0vembre, à 8 h. K.
Cet avis 'ion! Jien elo lettre «îe faire part.

^

L'office anniversaire pour le rerpos de rame
te Monsieur

le professeur Dr Franz Daniels
u-, 'jeu mardi, IS novemliere, à 8 li. 'A , ii l'église
j . Collège.

L'office anniversaire pour fe repos 'de l'âme
<t

Madame Louis ME7ER
nra lieu liuidi , 17 novembre, à 0 heures, à
f(g!ise -paroissiale, à Morat.

T" 
Monsieur Jules Périsset et ses enfants : Ccles-

Sa, Clément , Georges, Jules el Alfred, dc Gi"a-
îtus, à Eslavayer-iie-Lac, ont la profonde dou-
ai.- de faire part à leurs iiaireirts, amis et - _on-
nissances de la perle cruelle eju'ils vienm'iit
fésrouverr en la personne de

Madame Marie PERISSET
ter clièffc épouse et mère, pieusement décélée,
tas sa 50"10 année.
L'cnsevelissemcni aura liait i Estavayor-le-

!ic, diuianche, IG novembre, à tl li. ele l'aprës-
idi, et l'office d'enterrement , lundi, 17 novem-
Jr , à 8 h. (lu malin.
Cel avis tient lieu «le lettre de faire part.

L'inspecteur scolaire ct le corps enseignant
ii lm' arrondissement font part ilu décès de

Mademoiselle Marie AUBERT
institutrice

L'enterrement aura lient à Dolfaux, luudi. à
theures.

T"
l ne messe de trentième pour ie repe>s dc ! âme

i
Madame Marie Bongard-Ducrest

lara lieu luudi, 17 novembre, à 0 heures, à la
tbpclle de Wallenried (prés Courtepin).

Madame veuve Laiura Scgcr, momentanément
k Grand-Guschetinulh, Messieurs Deck, frères,
i Constance, remercient très sincèrement M. le
turé, le ConsciJ el le chunir mixte ele la paroisse
«aholkjue de Morat , M. le Préfet ct les autorités
ie la ville de Morat , M. le Curé, le clergé, las
lUcrilés naTonssiales el communale» ele Coc-
suntks, Guschelmuth, Cordast, Wallenried el
Crcssier-sun-iMoirat , M. lc Doyen et les membres
il décanat tle Sainte-Croix, le vénérable olerRé
r. loutes les personnes qui , durant la maladie
fe leur regretté onole, M. le chapelain Raa'or,
ucieii doyen, et à sa mort, leur ont témoigné
dais Senar deuil une si réelle sympathie.

' . t - - - - - - , - -
La messe anniversaire pour le repos de 1 âme

Monsieur Pierre Mettraux-Monnoy
concierge

cira lieu lundi , 17 novembre, à 8 heures, ii
[$ise du Collège.

¦ i ______________________f___t_________^__\____________________m

m CAS DE DÉCÈS
«dtessez-vons ans

Pompes funèbres générâtes
iiesseoisailei, Genton, Cbeiailu (S. À.)

Béat G0R80UQ, représentant
Pribourg

Mtgatin #*> bureaux : rua <£» Xàùssnns, 66
HkSfM wécisl* d» thana eiota fl*
CERCUEILS Wtt»>«« COURONNES

Siège social : LAUSANNE

NEGOCIANTS !!!
'siles connaître vos produits par circulaires prix-
conianU> que vous exécutera le

DACTYLE-OFFICE , Frfôsurg
(Tél. 3.59) — Bne d» tanaanae, «.

'•wwwsW miiiHBn>uniwi

JCALÛRIEJ
I Chauffage» èënïràux (
[installations sanltaîresj
[bttallaUoM panr estant iM'poatilin* far U rid»

mtpkeail.«4. S«n,eiaaj l ,r»Httf*t. ,_. -•* » . .  *  ̂ -.<. ^m. _A_*.ll.-«T*.«A-.x,«m.<)*_ktftttAfê _b_^____k

© JOUI* 611 JOUI* on voit grandir le nombre des acheteurs de E^̂ »̂ ^œ»^̂ fe>

C'est un produit avantageux pour la .préparation, d'une excellente
sauce bruue veloutée, convenant aux pâles, «ainsi qu'aux .plats de
viandes et de légumes les plus variés. — Demander le prospectus

|& avec recettes dans, les magasins de denrées alimentaires. A

(AJe i/2ê/?âa. Cf Jf rërer
g^BSBBMi^

j j 0*Ëfê} - ' ¦ ~- T%P^%^ 
¦ -

=^ Saisoti t̂l'hïver =*= |
\, Ĝrande "varîéié * de Manteaux chands M
IXrRobes [& Fourrures -JSSSSS^Sm <f

f»-̂ ^^^"""'"""""
HIIIII

'XîT^ """- « _^,ir«inimM™nan!il||^**~*̂  J./2 - f ^nmvdim§m^w^r*./
i J ** Trioour&s.
N«ĝ i ̂éS

^^^
T

c-.-. JUEVAiUDE
ir.m lamille <l« Laùtanne.

uns

CUISINIERE

femme de cbambre
Ecrire sous ï ,  200( G

poste rrutaateOafelif

TBICOTftG
t le nuchlne

Bas, jaquettes, malllo'
brassières , etc.; récaratioos

fieraftimiaaail- : F.q«n
oe ds Romont , 31, 2<°".

A VENDRE
souliers, m»nt au el cha-
peaux de feutre usagés,

• ais »n boo état, pour
jeunna gens, jaquettes pour
jeune-i fl'las , oo (er à chat
ban , un lustré à gsz, lacn
oes ^l'clriques, draperira
e-. ntlerits, — Avenue du
MoléïOD, C. 8"" étage.

BOIS
de chauffage
Plus de 10CO sUres de

hols dur sec, à vendre, è
b " prix 8I2S

Kt*. S- T*p*rsoB«i
i. A.. Lnsaaniie.

hm my .^
trie coxnurçiat, par?aal
:! 1 .ngues, déviro reprendra
gé'aoceou petilcomme-cp,
eu ot da su te. eut fournit
•.attVoii . — Adrrss 'er oflrrs
g»» chdr'i P 8153 F i
P.itillcitas S. A .Fribourp,

T'.-. :¦ de Cblne
loareduadise pute .lorta et
<romatiqoe , ua paquel
M c. n i .. 2 paquets 1 lr. TO.
0 paqu'ts 8 fr.
Expéditions chaque jour

nar W ^Bbriejae **
Baasne me-rrillei *
4DgIala.LBndoIt.Rft*-
(..!. pr+« GlarU. 1303

Scliaîfleî frèrtf.
TirJt,»,FiitoHf.T<LS.K

Gkafage eestrat
!iÉllaIm «ilialf8j

ON DEMANDE
à acheter

un léger traîneau
k nn cheval, ponr trass
port de r ¦-,-. ; c lu; fi ' il-i s.

S'ad. 6 Kwmmoiiier,
k Aer, l>- Fribonrg.

GmwliNi lm
Otr;ti il nniB

QRAND CHOIX
CHB7.

F. BOPP, ammbleineals
8, tns da Tir. 8, Fribourg

i co:j dn la
Banquo Populaire Sufsso

ChStalgnes verles
I" «hoir

10 kg. 8 Jr. 50; 15 kg.
18 tr.l-io.; 100 kg. 65 fr.
franco Lugano.
Raisins tessinois bleui
caisse de 6 tg. D fr . feo.
contre remboursement.

Fila de St. ROTAUÏ,
Iittirao. 8130

w^v^^r- YèM Rasoir de poche
^mS. c--a-i-«̂ ^«--V?'V^^ PlCCtlLOistleplrs ^elitei p ur-•m^»ga^g'̂ \\ vx

PksntMl» d-vlHo»
uoar service ût «tit d>
15 an El novembre,
fbtraiacl» WUIUlEB£l,

ne d» Z. -- .Z-

'-^t-'- '' '.Z-Vi.'- " ¦' "'"- .i-"-.". •

4 ' m m/
m^mm^m
PICCOLO est - i  <! ¦' '!!¦' '' '¦ i. 'i î f  anx vo iBK<urn> tam tonrtktca,rn r -.-.i

«»n dn «on peall volum». Ccil en .ueme t- mps, an charmant c*d*an tt
la joiedelo&t ^oao,onni«»'»ias»Qt. 11 -rcim: Coûie aa cuinjl. t Seaicaen- . 1 fr. OO,

lUSOMl DKSUR".Tr. grsnd-n.r normsta sjetèmeGillet-. pour l»ra<» b.m-
bées, fortrinent argenté, daim un < : •¦ l tleraat, a i c 6 lamva de rtclang»,
de t"  q .-.: té. « fr. ?S. bam< s de r>-ciang) d- t 1* qtalité , à.25 cent. I» pires.

Envoi contre remfioon-emant Fi-rl* rabaw aax rtvenieu>s. 8118

C. WOLTES1-NIÇOIS, La Chaux-df-Fouds

EXTRa-TRIPLE EXTRA VltiLLE
emb>Uit le i.-: . ;c .  vivillo la pe-an, enlève las ridra. — Son parfum 1
dâliuieux et rafraiflhwant purifie ot astamit les «ppartenienea.

BROOEII Ë
deatellea Veiis-,tapi<-
; i : ¦ • :_ . - .j . i i-i ' .-. n'.sai)coin•
pexlii:>n dt desfins. Leçons
particulières et coma.

'S'adrn». 13, rae v»'»».
d « 3 à 4 h .  82.7

JEUNE FILLE
30 ans. parlant le français,
l'attemaud et l 'acglaig,
bonus ciutuiiire, cber-
cbe situation .ls confiance ,
laos laiterie ou boaUn-
i-f . - i - , on comme dame.de
réception cbei dtnttate'ou
(toctrur .cuencore commr
2°" goavernanta daas nn
LÔtet.

OfTres sous chif lrei
P8138 , à Publicitas . S.
K ,  ; rinniir;;. 8248

Ou émmà
de bonne * ouvrière*
,.our pintalons militaires.

S'adres Aug. Keller,
ruo du Temple, B.

Pour cause da décès.

A TENDRE
à Enavayer-le-Gibloux,
une ju ii- maia on d'ba-
bllatlon uvec grsagi et
étable et environ 19 ares
de terrain de 1" qualité ,

S'tdreuer à Jaeqnea
IHaebcrel , auult lu n.

]@ifiô 111e
libérée doa écoles

ISÎ DEMANDÉE
commé-side d< iiiBgssir ,

Sîrttuse-s i <férn! c-a e» I
g6ei.—Oflres ôOUB chillref
f-811 I F  à . I'obluilas " 8.
A,, Fribonrg. s2-3-i

PlCCllLOlst leplcs ^eliteI p ur.
lantun raiolr nonnalctntilis b:«
avtc lameioinbé , d'un ,  expeu-
tf ua parfaltr, égalant es _. «¦ ______ .-
l i l u r n n '  le véritable appateil
s;; i .i. t . n  r:.

FiCCOLOme nressoïeniei t3 3x
4,t cm fortement ardento , <i?!is uu
eitof en nicKil trée é ég»'t avec
2 I. m»* de 1™ qoalné T é .  p'at'qas,
[leoi être porte ais m n( dana i na
po.-be d- g i l -1 . n'a point de ané-
<-i :n i .u \ . -  et nr rem.  r t -  Jan.ll
de roiictluoner.

Personne
robuste , mcha . i t  très
bien laver,

eat demandez
eoasmoleaalvenaedtn'
petit hôtes. En<ratitn el
85 fr pur muis dr gage

S'adreBS: i caae po*
tat*> ISZH , I-iaufianue.

OH UK -HANDB
une jeune filîe t obu t t | e

comme

COÎSÏSSEBE
Entrée ft cocvenir.
S'&âitsetr ill Cmté det

Xlll Cantons. Balle.

i V-EBDBE-
& proximilO du pnni de
/.::- _i- ing-  -.-- , MII8OH1
dép end , jardin, vtrger.

S'adres. A Cbaraot.
couitier. M" li ". vu. 2

Où tannile
A LOUEE

bsllediamoTcmeublêe
aven prrsioo , ti pr,srible è
proximité de la hlbliotbè
que cantonale (3"' étsge
exclus.)

Â VENDRE
beau d bou piano

S'adrester au bnreaa
de loeattona l' j t!;na-
i' »!H'i m de t.Hu-
¦aaae. 8257

Châssis Fiat
A rendre ua cbâitb

FUI, 15-20 HP. 1913, ra-
v ; .(- complètsmeat, pnees
état neuf , avec phares,
générateur , lan'etnes et
«we»soircs d ' usage ft
sono f r ,  avec car rosserie
L u i - i M . ; - . htitut'tr.

t, ' adresser *u Garage
cet.tru ', Se-uci.il tel.

PICCOLO »
(SI lo plas petit

4VEN DRE
en vil'a

maison d'habitation
avec lumière électrique,
jaidin , but -ndere. petite
écurie. Rappoit 1200 fr.
par année 14.000 tr

S'adre»w «ois P'9«8F
k Pablicitas, 8. A^Fribonre. 8076

â REMETTRE
patit eommeree msr.
ensnt bien' ; excellmle
occasion pour tapissier qni
voudrait s'établir.

Eventuellement , oi. -, .-:•..
dmitla osaitoa. S'edreiaet
k n. i. tajui  t II . Cor*
rie ealbolioiie tlalle.

Jeune f ille
:•¦¦ ¦- ) , ', obtenu un premier
di plOme de taillease, de-
mande plaee chet tall«
lenee. ft fribourg.

S'adreiser •oui f 8120F
t Paklisittf & A - ¦"-
koars. 8Ï03

Meuble» ancien» , ob-
jets aaetrna. aont pa;és
I s i.las hauts i- -):. . par
OVIDE H&CHEREI,

horloger-antiquaire
79-81, rn» ds Lanssnna

Frtboor*
On se oharge de taxation

à domicile. . -

A VENDR E
pneus Mieheliaetrhambre
ft sir 810/120, 6U/105 et
763/90, lissa oa sculpté.
Pnius Dunlop. 766/ 105.

Tarif do jour.
F. i 'r . iHo, .- , aato-taxis,

Friboarg.

A vondre. 6 bas prix'
lants place plutleu's voi-
turea de toute i grandeur» ,
ainai qae des tarais et
colliers divnis.
t. Uafilon. \ i r i - r.

rue du Tir, ïslkourK.

mm A M E H D r % € ,
à une heure d'une gare,

i>^IJe maison
de cinq chambres, cuisine, cave, écurie, remise,
grango, puu'a'lier, avec une noèe de bonne terre.
Verger en p lein rapport. Jardin. Conviendrait
pour négociants ou ai tistni. — Prix 16J00O fr.

Agence immobilière f 'Uioureeoist, Kdonard
r iM-m: ;-.. Avenue de la Gare, Friboure.

CAjs^iujiS&lll̂ é^M^

1 ^ fIPIS "" I
Je vi-iH de recevoir

Ê, VS Gft \ND ET BEAU OIOIX ||
g, de carp tt«-s, milieux jg

disantes de lits, h
5j à des prix leè* avantageux Z
m . — I
| Paul LEIBZIG |
ji Ameublements. Pérolles, 4 Iil «___^ I

Pères de fami l le©
HBULUJU ^1""-' 1e' ' '¦¦¦:i'- Xa ' 1 epaïaa tô-.cet pb^iqoe)

H « mte Iectadl'3 dimmiun' , qui crrigcei
2%!^̂ B M ds 

n_i 
pins poavair. tôt oa ta'd tenir - oe

Ŝ ^̂ ^BS p «Us l'une façon c mp 'èi-, fisse! gui»
&Bi !¦ t fo t fi zvas i.erf à temp» à- t .çon è
jKj^al e iici'rj loa: vo«re o-gaoïsaia en 

'na!
SI ŜK

-9 d- i-appOTior d* nouv a i 
la latte jonr

«&. Jrjftfl la 'iîre poar l'esi^'e- ce.
n f̂ ^L/Jli I A-voos 'oie, e « NKRVO>AN * .. le

flH>*jB| rér.ote r.raedî !j.-ii!i«ntd s ner[« vom
SBft jBf tfil .-i l. s 1, 'as g iads  lerrices. i c
l8|SSSn VK.UVOSAN Egi.iant d ,- t-em-r! iti
j  "*j<8ji|B B e sang: et lts • erf», attaque le mal à m
Ètâa I a'tie I p-ct , aiiccié a ladiéle , asp<-r
"Ba^B t r »n miUet; noo gatr'sso cri ¦ le '.e
— 1

^ 
. SbRVOSAN . est agrêasls à.precdr» cl

produit , après p u  de t-mp» de} - , nne améliora io-
Bsa<-t>le. l'rix : 3 fr. 50 et S lr., daos toat>s les
pharia.cîes. 8121

SALLS DE LA GRENETTE
eudt ZO novembre 1911), à 8 heures

MUSIQUE DE CHAMBRE

mm «ii liin
•HOGUVMME : Qnalaais ft eordi de Mozart , sol
mij.; Haydn , >i bémol m»j. ; Bsetiiovcn, mi min

Biiïets i Fr. S.-, s.-, i.— ', an mïgan'aâa mn-
iqa L. voa d.r Weid et, l« -oU. ft î'< n»o- .
Oi.-e;t:o.i .de c i . . - . ; ;  : Th. ITallbacb, Lausanne.

^ ĵ ^^s^ f̂f s^^'ïtSf Tf SVT^
U T^plwof R° 6.23 «t iM&H 1
^

Lundi 17 nov. Ouverture du 
m

h MAGASIN ->|
WT rtue da Tir, N° 15. Se recommande , 

^
*Ë5L, A. Tief nig % i** i

A«Kto Auierlean Tatlor. ï- i i i i iu  v m; f

Dimanche 16 novembre

GRAND CONCERT
<§af é des $tigUs

INVITATION CORDIALE .
P8m F 8256 Le trnaneter.

;>.-? •~- : y .:..

• . :. - ¦ ^ - i -  . - - ¦ - - - : - - ¦ -. ¦ - - - - .. - .- - -y  - - . . _ ¦ 
-. : . ¦ - y -  - - . . .  - ... - -_ . : . _ _ .  . ¦ ¦¦ ¦ ¦ .-

L'ALMANACH CATHOLIQUE
' DE LA SUISSE FRANÇAISE

¦«w pour 1920 c*»-
—~ *

Prix : 60 cent» — Remise par quantité

En Ténia à U Librairie catholi que, 130, Plaee Salnt-Nieolu
•i à l'Imprimerie Saint-Paol, S8, A vi:-> u : âe P6rolIei, Friboarg

tt dans tontes les antres librairies.

A YEmmE
près d une care, J >1I DO.\L\INE de 21 poses en
terres de l re qualité et 2 poses en forêla. Verger
rn plein rapport. Bâtiment en bon état.

Aliènes tnwi'ibiliire fribour geoise, Edonard
IIS  1,11 KK, Avenue de la Gare, FrlSionrc.

V^ente de domaine
liO souuign! v:ndrt, ln 81 aoretabre, dès

2 heare* de l'aprécmldt dan» nne salle psrti-
:u)itre de i-mn, - -.- ¦ -.- de Horéaa. les Imcnenolrt
qu'il c; - .- t i e  dacs cette commune, consistant sn
i bit-menU et 13 poses de terrain. La vente aura
lieu par ait Ide tépare et en bloc. 8165-UOi

L'expos&at ;
Emile Monney, fermier, à Mariy-le-Grand.

f sserts btfffrgftifefcuix
et jarélos commuoaax
A FRSBOURG

Les personne désirant obt- nir une concession
d'essert bourgeoisiiil ou de jardin communal tant
priées de s'inscrire au secrétariat communal,
Maison de Vili-, B ;reau N° 7, 1er étage, jusqu 'au
31 décembre 1919. £093

Lis demandes dé posées après ce terme ne
pourront pas être prises en considération.

Secrétariat communal.

Venta de souliers
à l'arsenal

Dans fes soulier* do uiarchr, il ne resta
plus que les grandeurs N° 46, 47, 48. Tous les
autres numéros sont épuisés.

Daus 1: . -- »outtera d«< montagne, il reste
encore les. N°» 38, 39, 45, 46, 47, 48.

Il est inutile de _ demander d'autres numéros
que ceux indiqués ci-desaus.

Le Directeur de l'arsenal :
8218-1410 Mmirlt-e WECK.

B B a n « B a » a B a n a »|

j Ani Grands Magasins as menbles
Si, rae Maroello

TÉLÉPHONE 6,26

vous trouvez toujours un grand ckoix
de chambres à coucher, salles à manger,

I divan, mi-crin animal et de meubles
divers.

PRIX TRÈS AVANTAGEUX
| itia~u~wiru iirirtrmïrâirm~\

.aggg».
ĵSOSÊB W u m f v m miw n i i — j ||

GRAND CHOIX
Services de Ub!e, à déjeuner

et d thé
Couverts de txble argentés
Caclip-pols, vases à (leurs

de Thoune, Hollande, Copenhague
etc.

Art icles nikelés et en laiton

"Mu Oock „
Bôhme «fe Cie, FR I BOU h G

V
Boe do KotBoBt, lao

BBUUiHAtn »,'B»aaBaamn TBTB1 1*

^iir,^ :^^--rt-:•) :- -.::¦: .. - -. -. . . • ..;- .:-,c*%o&
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f Mercredi 19 - Jeudi 20 novembre 1919

I Fribourg

I JE
DE

I HT Entrée libre FOlUTeUTS, de Entrée libre -JN

NEUCHATEL
MAISON DE TOUTE CONFIANCE

fondée en 1870
m i iinBiiiiinitiMiii—¦ il i IUMWI IHI W II HHH wm ii—mnini ¦)¦¦ '¦ ¦!*-"¦"¦ ¦¦¦¦¦"-¦"¦""̂ —

Pépinières de Cr6SSy-0il8X
H, HeHzschuh , GENÈVE

Arbres fruitiers *«"'«^e™1™
Arbres d' ornement ?̂°SSS:

— PRIX COORANT —

Chaonage central
TÉLÉPHONE 5.77

Fournitures générales
pour installations

Réparations et remplacements
de chaudière», radiateurs, bouilleurs,
serpentins , tuyauterie, robinette-
rie, eto.

Service de contrôle et nettoyage
de (_l) . -u.;!i. '- rp-- .

Réparations dloerses :-:
;-: Soudure autogène

Albert BLANC, Friboarg
a La Prairie ». 55, Pérolles

GRANDE EXPOSITION
de meubles modérées

à la grande salle des Charmetles
Sal'oi i taang'r; chambres i coucher; glaces el

m ob'ea div-re. On pent -visiter i partir de aamedi
15 novembre din 2 henres. P 8101 F 8207

So recomma -da .
Fritz HOFSTETTER , Fribourg;.

¦̂̂ SS^MjÛ^ilu^^ 'JU

I Grands magasins do mtublw n
tt literio

IF. BOPP , W*âilfSlBBri
Rus du Tir, 8 - FRIBOURS

g à côté de la Banque Populaire suisse §£
—-*-*)»*•—

I Meubles en tous genres. Literie soignée M
Trousseaux complets

Grand choix, prfit à livrer
¦_______¦ m n—> »i  m i l m niim m u n

«̂  pour vos c&aussures j ¦ £| j mm
3$ ie Clrsge Croino B  ̂! V.'/," '' : RB^®i figatperuiéaS>Eo

et vous éy:*»**** los nombreux produils contenant

O* DEMA»»!!

one jeune Me
conn»Ueanl bi. a les tra
vaux dn r.-. - .' :.- _¦-:.

Bons gagea et vie de
lamille

S'adrasser .T-' Céaai
'T'.-.;,- '.,v- -,5.I.TI&•.',-_.- ..

Steoo-
daci) iograpbe
est demandé* au biirea»
de l'avocat SAVOY, «
". .• .;. - . I .'-,( ! ) - .-.;• .

Ealré» Imaièiliia.

Occasion
1. A vendre na moteur

ô.ectriqae '/, HP, ;C0 V.
t'iphasâ-

S une machiae & pétrir ,
marchant a bras ou mo-
teur à tris bas prix ,
_\3, Décors de lh<à ire, p. 3
- .èni s, aloii qae doa cos-
Uvits co boa état.

Vlna '¦ i.î ¦¦- rel»
Teesinols nouveaux &

65 fr. l'hl., livré en port
dû, sare Lugano. ï _ ;:---r- ..
gratis Djcunder prix p'
vins nonvaaux itauins et
espagnols. Livraisons par
wagons, suivant entente

Kiuulfcr i»'- • ¦< > , Jean
lituulLcr, IDCC, Luasii.

ffioBtres-Bracelete INNOVATION
(SS? " Vento directe c!u fabricant aux particuliers TJEfi
t» un» iln gnrantlo — IO molu «lo cr<-ilH — H .JIM»..-» ù î'e___»i.l

Fr. (I F"»1! r. RéïUec de prhlilou.

' f f lltfSSl r» M x " dc *i)X0 t"mu". • ' "
¦_ '"' - ,s ' n'. ! " cn US8ît-

! àÙL ll3K§\ Irû f j  Mouï«m»nU i B->ope, len'tsn>it te.tn ruMs,tW \[\Wml (Lf Bj ^o-Jt ' '=plal<Ju 1 sp:.ral Il-'Ki-e' *.: l,.t î.-i.ick-rco:!pécon-,prn.
"" _lt:»W«: , saicur , 15 rubis.[«apust (J S| à tera BRACELET CUIR.

f

No.a»». Montre àsior.
Aucorcrtonl Fr, 84.— A terme Fr. 00.-

No.3ï9S. Montre arnent "•/«».
Au comptant Fr.64— A terme Fr. 70.-Agnn.pl., Fr. 2'1.— Fr- ww 1>.5. -

No. JZW. Montre or lft k.
Au comptant Fr.XBO.— A terme Fr. 270.—

No. 32-17. Montre or 18 k.
Au comptant Fr.30<> .— A terme Fr. 330 —

Acompte Fr. MO — far mol. Fr. 20.—
l'our vattrun luiiiîni-tix j r . .'. -- tîi- plua .
Pour verre Ine ^nsahlo l'r. 3.— lie JI 1 i:s.

Trtjtes DM-. !-..._ , t i . - . i- .- ¦ rl ' r .t i!- !al:rli|itr c]-ie (-.-.; i;il. ._i.-:.lrc.
YX»tn. liUil,-« o; i.-;-. -,. .il.sti'.urwiil jiiflM i IIIIM lre ra lioi l:r .
IMISMH K""?' tnatt—i * fiàn arrt*n» de «ont»

FABRIQUE iRNOVATOiR
A. MATTHEY-JAQUET - La Chaux de Fends

_Mai_ .cn de confiance et ;.'.. \ ;^ l:ci .. . .i.<_..i:. .c. - I ..rd ^'r en !>..i. ~
La première du genre en Suit». — Toojours lœit*»,iannU Icitie.Etau clioli do RieuUteuri, Montre». Bilontarl*.

EST Chois I-UC3tap«rnlilo «n UUNTREI>-£inACl:LET3dQdiniei
Af-rn-* ^.i-nui ).^i.i.. - |..- .¦-,-., .,, ,,,.u. _ In.l ini 'rr  i- t<o„, ,|u journal

PeâDX de lapins

FQnRRORE S
E. GLASSON ft C"

n i - .;.;:.

Uadiioes i coadre l

PFiFF
V«nte exclusive

B. Wassmer . ,L
FRIBOURG

â VËNDR F
IUB oomplrta et d'an'
tre» meublea.

^'adresser i rue 4n
r.- ..-.j.lo. IS. 7311

DEMANDEZ dam
lotis les Ca!6t-Restau-
renli. ic» vârHabîes

luerlii
it '• •_: .i:t BSm, ïliEii
siur, Stalden. 133.

LA MBILLEUHK
Ecole d'apprentis
CHAUFFEURS

sur voitnres et camions,
Ed TOI An , Garigt

PESEUX . ..
(NcucIvitelj 'Tct. «S.S?

Demander prospectus.

A LOUS

chambra meublée
Champ iii s Clblc«,

18, 4°- .- ¦. -.•..-. 817a

ë mm i m
Jeana m é n a g e , mus

enfants , demande ; 1
«ppartemont avec i a £
chambro pour Î5 r- . i , . , ;
n-.- 'i  on dato à convenir ,
lie préférence G- _ •

¦_ _ , _ .  h
B' adr«Fser sous P 7984 t

4 PïbUcltM 8. A,. Frf.
bootg. 6011

A LOUER
nn appartement da lix
pièces. — S'adresser ru«
du Temple, IO. 

¦< :>:•

A VEN0BE
bâtiments
arec et sans épireries, en
villa et è la campe g e.

¦:'¦¦¦' . à Véon KoBlenx,
courtier, le l'ftnuicr.

^RASOIR & UMES 
j

EMPLOYÉS
PARTOUT PAR TOUS

Exige? la Marque

KflOWN THt *"*Bse*"Ç_ OIU-D OVCB I

Sur tous les Rssoirs, Ecrins et Lamei

GILLETTE SAFETY RAZOR Lld
Sî ge Social pour la SUISSE

GENEVE, 35 rue Céard

( h. BRUXELLES,222,r.Rojals
(à PARIS, 3, rue Scribe

PRIX ccaip'et en éciia avec 12 hmts
.-¦'» "¦ (24 tranchants) depais 25 f;ancs

I LAMES lts dou/c 6 lr.; I«S sir 3 1>, |

FROMAGE de GRUYÈRE
Expédition dans toute la Suisse

Frooiage de montagne extra, cran, aalé lt
point. 4 rr. 60 « 4 f-. 70 le kilo; */? K ""*'
4 rr. 30 le kilo. Joludro les cories & la command*.

Un compto courant du cartes de Irmnage sera ou
vert oux cltetts qui n'ulili.eut pas leuis cart-s tn ce
iKonient-i-i ou q»i désirent taire dea achats plrs
Impoitant! a la f . i j .  Les cartes du mois pass* «ont
encore acceptées ces jours-ci 8159

Nax CCEHKET, eommeree de f . c _ i u:;,;-. :.,
(Iriud'rae, ISCILLK.

„LA BALOISE" I
La plus grande Compagnie saisie I

- d'assurance sur la vie
Aitaaraoee vie aveo part icipation dans les

bénéfices.
Aaaarance eoatre lctt sccldenta.

Renseigaemer.t.1 doanéa^par
L'AGENCE PRINCIPALE

pour Io canton de Fribourg
L. BAUDÈRE, ayciicc immobilière t

Aueiiwe du Midi. — Téléph. A-" 41S }
Fribourg ¦

A la mémo airiS e, on cherche dea agents dans I
le» ch'f-lifox dn canlon. S029 !

A. "vendre à Vevey
PROPRIÉTÉ

de aSiO m*. Mvscn grande ot coiiortab'.e. Po«tlon
cn»raie, à proxi.iii'.é da la gare, p-.nvir_t coiivenir i
comnisice ou indust i". Conditinrs avaniagenses.

S'adreaier : Case I8D Stand , Geuève.

FIANCES
Venez faire TOI
aohats avant la
hànssep'o&a'nc

Toojcura riche
asuoiUment if
monirea . pendn-
las et bijouterie
& dea prix Inté-
ressants.

f t t. / /féS~ --~ ,Z_^_tiS\. hànsseproîha 'ne
J ^ i // ^at___7ŷJ _^_ î̂ S Toojcura richi

f m !  d ^*^Aa_ia»»*v ̂ &Z. asuoitiment d<
0P sï-X,-J h~~?«rk 'nonlrea . pendn-

* 
Nî SIlIâlIPVQ fc-rrâ H las et bijouterie

A l  QJJ VïV\  ressauts

^- COHTRmf £*w Mfittrô*!OUHinULC V > PontSuspanfln
depnis Fr. B.— |FBIB0UEG

C;:!es
couvertures militaires

garanties neuves i vendr*. Deux piècss ajoutées
peuvent servir de couvertures da lit, d'auio, de
voj-aie, dc ropaasage, d» cheval , sta. »,a place
15 tr — C r.irj -.U-r..- .. environ IÎO/I50 cm tirande
qaanù'é ; pris les plua ba i. 8157

I B .  LUTZ, ' . i:i- - is!- - ... ¦. ', ist , Baie.
ENVOI FRANCO.

Ecole eeulrale de chanllpjiLS

Coure théorique et pratique
Brevet prote&nonaol (jnranll

Grand Garage MAJESTÏC, S. A.
Cottier, frères, LAUSANNE

PROSPECTUS GRATIS SUR DEMANDE

c.3u, acids ct pola«B« qui brûle la ohau»sure

<*--.5œiara

A. LaDdaîrer-Deiécraz
Stslden, 143

2e chargo de tous travaux
da bureau, comptabilité ,
correspondance françiise
et allemande. Traductions
tenue de livres. Discrâiou
absolue. 7958

NOUVELLE BAISSE

mil ê! la ûiniïmi
ROU , sans os, ni

charge, lo kg. tr. S ¦!••
Bouilli avec os, (r. 3.20
Sauclsjonslekg. lr. «. —
¦̂ alamli • » a —
Viande désossée p» saler ,
(umtr, sécher ou ialre de
la charcuterii.
Eiptdle b partir de I kg. U

Umy k OkYhllns
Centrale

Leavs. 7, LAU8ANNE

y—"" "¦ i ..imur-imn» ~i.T-f .il ,.i«mr.nwn.. a ailiwrminaa_l|

f 

POMPES SPÉCIALES
- pour l'agricnltore, brevets multiples - •'!

EXPOSITION NATIONALE SUISSE , BERNE :
WfediiiHe û'a.- g«r.t

Stootées verlkalemeut; Ëâ,!ft 1
vident automatiquement , ne aont munies ni de rÈ
soupapes , ni de clapets , ni do prease étoupe.

C'est la pompe aspirante par excellence, Id'une construction robuste.
l* dft rnlnliiiti »s&,iïo dh* débita ¦mouvement UO lUiailUU _\ grande tUntlû gj

sans choc ct sans réservoir à air.
Chariot transportable avec et sans renvoi s

pour commande par moteur électrique. I

Prospectas, visite A domicile, livraisons i l'essai ¦

FABRiaUE DE ROMPES

Fritz Âickrii, Ktiden (Lncerne) 1
ReprftentRixlt  pour la Suinte romande ¦ ¦

Soliniid, Banr Jt C", Friboarg, machina fl
»gri«»lea. P11 il F 1189 ¦

isi EillÈEi | Ë lil

VENTE

GRAMOPHOKES , GBAiOLiS arustiqi
pour famille»

Ventes, Acliats. Réparation?. Locations. Echanges

adresse télégraphique : Charrière-Musi que , Bull
TELEPHONE No S

Kirseh
pnr, (10*) à 6 fr . le litro,
depnis 5 litres, ainsi qne

de lVan-de-Tie
de lrnlt», 20°, (pommes et
p .1res) à 2 lr. 80 le litre,
envol contre remboursera

W. Kaegger, distille
lie, U v -t y.» t.v: 3 î , Isi- V.-; ,VS

OH DEHIANltR

4PPABTtlB»T
de 7 chambres et dépen-
dances.

Bureaux
dans le centre , 9. pièces
atienantes. avec chauffage
tt service si poisible.

R'ed'esser A la banqae
H Bettin & C1'. Uont«
de» Alpes, S, Fribonrg.

Etablissement spécialement installé
pour la veme do

PlANOSet HARMONIUMl

PI&ftOS et ORCHESTRIOh

éf eoiro-pneumat ' ques
H Représentation des principales marqnts

suisses et étrangères

AU PRIX DE FABRIQUE
Facilites de payement

Guérison immédiate

ENGELURES

!

PAR LA

Bougie d'Ambris&e
Dnns toutea les pharinteies, 2 fr.

—¦ ¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦

Location de pâtu rage
Lundi 17 novembre, à 2 h. après midi, i

l'Hdtel dos Troia Rois, chatel-8aint-0tnls
tucle Berthoud et Julie Liaudat. au dit htu
exposeront en location la gtte yrintamèn
Ju Mollard-Marmet , qu'elles possèdent eur l
territoire do ckâtel-Saint-Denis.

Pour r«DBeigni'ments et conditions, s'adres
ser aux soussi gnées

Lucie Berthoud et Julie LiaudaL

SOULTEBS'
(des armées anglaise et américain*}, soulier* forts
et très avaniageux pour ouvriers, employé*
d'usines, d'ateliers, agriculteurs, etc., bon cuif ;
ressemelés ou non, dans les prix de 13. 15, tl
et 16 ff. 50 la paire, etc. — S'inscrire à l'Agence
comoiarciale, 9. rue dc l'Université, à Fribourg-

Pour voir échantillons, s'adresser au 0*1'
Populaire , 9, rue Université. s21b

Jg^̂  

Pour devenir

Kf Cliaiifleur

*ÊSÊ  ̂
L'

LAVANCHY

lî ^  ̂ XAVBASHB
Brevet garanti eo j  semainea

DEMANDEZ PRO SPEOTU8 OUATUJT

LA. GRANDE

PI^ASSAT, dépositaire $$>
BI1£1V\E Q&~&


